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Eau de Parfum,  
Miu Miu


N°139  Octobre 2015


en couverture
181 et 206 SPÉCIAL MODE Les 88 
looks qui nous révèlent !  262 Chic & 
simples, 8 coiffures pour changer de tête 
sans couper. 198 Mieux qu’une série !  
Les 20 romans addictifs de la rentrée. 
258 Psycho beauté : ce que votre visage  
dit de vous.  140 Enquête : comment on 
fait les bébés en 2015 ?  146 Régime,  
le retour en grâce du gras !    


les glamourismes
47 Bandes à part : le pantalon street.   
48 Alicia Vikander, le talent qui buzze  
/ Du vert olive dans notre dressing. 
50 Caitlyn Jenner vs Kate Middleton / 
La bombe dessinée de Pénélope Bagieu.  
54 Henry Cavill, dreamboy du mois.   
56 Les coachs sportives gagnent du terrain / 
La thérapie de coupe d’Isabel Lucas.   
58 Le look du mois : une robe peignoir.  
60 « Much Loved », le film choc / Les new 
new du mois.  62 Une Indienne dans la 
ville / La météo des looks de Rose Byrne.  
64 L’équation du mois / La famille 
Watts décryptée.  66 L’amour « vrai »,  
sur Thewaywemet.com / Glam stats.   
68 La voix de Lena Dunham / Vrais 
people et faux jumeaux.  70 L’effet afro. 


Karlina Caune (Viva 
Paris), photographiée 
par Stefan Heinrichs, 


porte un bomber, 
un pull, une jupe, 
une ceinture et 


des collants Saint 
Laurent par Hedi 


Slimane. A g. : 
bagues, Dodo by 
Pomellato. A dr. : 


bague et B.O. perso.
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PLANÈTE MODE
88 Magic Marc : rencontre avec  
Marc Jacobs, le plus beauty addict  
des créateurs.
93 Fashion dilemme : peut-on être 
crédible en cuissardes ?
96 Swarovski fête ses 120 ans.  
Récit d’une success story.
102 L’interview croisée de Kate Moss  
et Cara Delevingne.
105 Dans le bureau d’Ann-Sofie 
Johansson, le cerveau mode d’H & M. 
110 La wish list


gLAM MAgAziNE
116 Les nouvelles phobies furieuses :  
mais pourquoi a-t-on peur de tout ? 
122 Julissa Arce, la clandestine  
de Wall Street.  
128 L’acteur Louis Garrel passe 
derrière la caméra. Interview.
136 Le féminisme, nouveau filon  
de la pub ?
140 GPA, grossesses tardives…  
comment on fait les bébés aujourd’hui ?
146 Gras, le retour en grâce. Zoom  
sur le phénomène « fat and furious ». BIJOU 


DU 
MOiS


Montre 
Boy.Friend, 


Chanel.
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trend alerte
151 Wild and pop : le léopard.
154 Bottines for walkin’.
156 Watch hits : une belle montre,  
oui, mais bien accompagnée.
158 Le joker jacquard.
160 Soyons franges, adoptons le sac folk.
162 Sexy androgyne, mode d’emploi.
164 Le brit’ match : carreaux vs rayures.


beauty book
167 Un instantané de Dree Hemingway.
170 Comment devenir accro au « sain ».
172 Regard : effacez la fatigue.
174 Pschitt test : Delphine Plisson  
(Maison Plisson) nous dit ce que  
lui inspirent les jus du moment. 
176 La revanche du gloss.
178 Beauty list.


GlaM culture
190-203 La sélection du mois. 


SPÉcIal Mode
181 Street chic : dégaine d’automne.
206-249 Imprimés ethniques, orientaux  
ou graphiques, robes vaporeuses à fleurs 
ou en dentelle et manteaux épurés… 
44 pages inspirantes ! 


Le
Make-up


du 
MoIS


Eye-liner  
So Intense,  


Sisley
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beauté
250 Avec la make-up artist  
Violette, un certain regard  
sur le néo-maquillage.  
258 Beauty sociologie :  
ce que votre visage dit de vous. 
262 Prêt-à-coiffer : tout ce  
qu’on aime pour la rentrée.


life &  style
266 Visite privée à Marseille  
chez Emma François, la créatrice  
de Sessùn.
272 Massilia sun système :  
les bonnes adresses marseillaises 
pour un week-end de rentrée.


et aussi 
19 Edito  30 La liste Glamour   
34 Instaglam  42 Tribu Glam 
74 15 choses qu’une femme doit 
avoir, selon Jalil Lespert   
78 On dit merci à…  80 Hey, 
c’est pas grave…  86 8 questions 
capitales  274 Astro  277 Glamshop   
278 L’interview C.V. d’Edie 
Campbell.   
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Modèle Whitney,  
Max Mara, design by 
Renzo Piano Building 


Workshop


ErratuM
Dans notre numéro de septembre,  
p. 83, les babies (1) ont été créditées 
Naf Naf alors qu’il s’agit de N by Naf 
Naf. Et p. 109 (rubrique Street Chic), 
nous avons malencontreusement 
crédité la robe bleu marine Blugirl,  
au lieu de Manoush. Toutes nos 
excuses à ces marques.


On poursuivra, conformément aux lois, la reproduction ou la contrefaçon des modèles, dessins et textes publiés dans la publicité et la rédaction de Glamour ® © 2004.  
Les publications Condé Nast S.A. Tous droits réservés. La rédaction décline toute responsabilité pour tous les documents, quel qu’en soit le support, qui lui seraient 
spontanément confiés. Droits réservés ADAGP pour les œuvres de ses membres. Ce numéro comprend un encart broché Givenchy de 2 p. avec un scentseal parfumé,  
un catalogue Mango jeté de 104 p. dans la diffusion pour les abonnés et un encart abonnement à Glamour jeté dans la diffusion totale payante France métropolitaine.


Le sac
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TAG HEUER CARRERA CALIBRE 5
Cara Delevingne dé� e les règles. Etre libre d’esprit est 
son leitmotiv. Comme TAG Heuer, elle remet en cause 
les conventions et ne craque jamais sous la pression.


BOUTIQUES PARIS
Champs-Elysées


Opéra
Saint-Germain-des-Prés


Le Bon Marché Rive Gauche
boutique.tagheuer.com
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La mode est un cirque. La vie aussi. Ce parallèle établi, il en découle  
que certaines phrases communément utilisées dans le milieu de la mode 
peuvent, même si d’une pertinence relative, être étonnamment utiles dans 
certaines situations de la vraie vie. 
Formule n° 1 : « Les proportions sont dingues ! » Une phrase de mise 


quand on ne pense absolument rien d’un défilé, mais que le staff  
du créateur nous attend à la sortie et veut un avis.
Dans la vraie vie, elle marche très bien en cas de découvert abyssal. 
Quand votre responsable de compte vous appelle passablement 
énervé et annonce l’étendue du désastre, déclamez avec aplomb :  
« Ah oui !  C’est vrai que ses proportions sont dingues ! » L’incongruité 
totale de la remarque peut lui clouer le bec.  
Ça s’appelle de la déstabilisation d’adversaire, par aïkido verbal.  
Une collègue à l’esprit particulièrement mal tourné dit que ça 
marche très bien aussi pour commenter le sexe d’un plan.  
C’est potache. Mais, elle a raison.
Formule n° 2 : le trio lexical basiques/must/pièce culte,  


utile pour qualifer les hommes de votre harem de lovers.  
Les basiques : qu’est-ce ? Petit rappel mode : cela désigne les pièces 
lambda (chemise blanche, pantalon noir, etc.) de notre-garde robe sur 
lesquelles on peut compter en toutes occasions. Dans la vie, ce sont les 
hommes qui font le job, sans éclat, mais dont on peut difficilement se  
passer si l’on veut une certaine stabilité émotionnelle. Comme les T-shirts 
blancs, on a tendance à les stocker.
Le must : une pièce star de la saison car hautement tendance que l’on 
souhaite absolument posséder pour faire monter son crédit mode. C’est 
l’homme qui, à votre bras, fait monter grave la cote de jalousie des copines.  
Il booste votre ego car presque trop beau. Mais comme toute passion,  
elle dure trois mois (on compte en calendrier mode, pas en Beigbeder). 
Après, on veut passer à autre chose. Bah oui, la saison est finie…
La pièce culte : c’est celle qui trône dans votre placard. Celle pour laquelle  
on a dépensé un peu d’argent, qu’on a parfois attendu en mettant son nom sur 
une liste. La veste Saint Laurent qui lorsqu’on la porte, les mots sont inutiles. 
Ça, c’est l’homme de votre vie…
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Erin Doherty, rédactrice en chef
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Crans-Montana, de Monica Sabolo
C’est le roman le plus élégant, sensible, 


abouti et cinématographique de la rentrée 
(et bien plus) ! Vraiment un très beau livre. 


– Valentine – 


7, de Tristan Garcia
Il a le talent de radiographier 


les peurs ou les idéaux 
déçus d’une génération (La 
Meilleure Part des hommes, 


Faber…) avec un sens 
percutant du suspense, alors 
multiplié par 7… – Lysiane – 


QUEL LIVRE  
DE LA RENTRÉE 


AVEZ -VOUS HÂTE  
DE LIRE OU  


DÉJÀ AIMÉ ?


L’Illusion délirante d’être aimé, 
de Florence Noiville  


Un roman centré sur le syndrome 
de Clérambault. L’une aime  


à la folie, l’autre pas du tout.  
Un crush destructeur, je suis fan. 


– Margaux –
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LISTE
GLAMOUR


10
raisons pour 


lesquelles vous 
méritez une 


aug mentation


Par Géraldine de Margerie


1 
Parce que vous le valez bien. 


2 
Et que vous êtes à découvert, surtout.


3 
Parce que vous fournissez le bureau en 
Knacki Ball tous les jours à 18 h 03 
et que ça représente quand même un 


sacré budget à la fin du mois.


4
Parce que vous êtes une femme et 
que vous gagnez moins que vos 


collègues hommes et que c’est tout 
bonnement scandaleux. Voilà. 


5 
Parce que votre imitation de  


Jacques Chirac contribue à détendre 
l’ambiance dans l’open space donc, 
par extension, à limiter les suicides 


dans l’entreprise. Vous devriez  
être remboursée par la Sécurité 


Sociale, en fait.


6 
Parce que vous n’avez jamais piqué de 
capsules de café à vos collègues, vous. 


7 
Mais vous avez balancé à la boss 


qui le faisait. Hin Hin.


8
Parce que vous êtes vieille. Enfin, ça 
fait longtemps que vous bossez dans 
la boîte, quoi. Et vous pourriez en 
balancer, des ragots croustillants sur 
la vie de bureau aux petits jeunes 
qui viennent d’arriver. Mamie sait 


tout. Mamie a tout vu.


9
Parce que vous ne vous connectez 


que 2 453 fois par jour sur 
Facebook.


10
Parce que vous restez opérationnelle 


même après vous être couchée 
complètement ivre à 5 h du matin. 
Enfin… Disons que vous faites 
hyper bien semblant de travailler 
(vous avez un doc Word ouvert  
dans lequel vous écrivez toute la 


journée comme une démente 
lalalalalalalalalalalalalalalla, 


bebebebebebebeb).
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Cannes, Saint-Paul- 
de-Vence... On vous 


dévoile les coulisses du 
défilé Dior Croisière 
2016, sous le soleil 


exactement !


1. et 2. C’est parti ! On démarre  
les festivités par un dîner Chez Tétou, 
l’une des adresses les plus réputées 


de la côte. 3. Pas d’escale dans  
le Sud sans un panama, un de nos 


nombreux « welcome gifts ».  
4. et 5. Le lendemain, à Saint-Paul-de-
Vence, c’est l’heure de la pétanque. 


Diane Kruger vise le cochonnet, mais 
pas avec n’importe quelles boules ! 


Celles des invités sont bien entendu 
griffées CD. 6. Après quelques  


« Je tire ou je pointe ? », déjeuner chic 
et arty, dans le jardin de la Fondation  


d’art moderne Maeght.


instaGlam


1


2


3


4


5


6


34 


GL 139 InstaGlamCOR.indd   34 17/08/15   16:14GLA139_X4_RGB.indd   34 25/08/15   15.26







  35


7. Place au défilé dans le 
cadre rétro-futuriste du Palais 


Bulles de Pierre Cardin,  
à Cannes. 8. En backstage, 
les mannequins patientent 


sagement tout de résille chic 
vêtues. 9. Le top Aymeline 


Valade est là, mais pas pour 
défiler. 10. Qu’est-ce qui fait 
rire la belle Dakota Fanning ? 


On enquête encore…  
11. Concentration maximale 


du front row. Dakota ne rigole 
plus du tout. 12. Séance de 


bisous entre le créateur et sa 
muse (Raf Simons et Marion 
Cotillard). 13. Qui a dit que 


le feu d’artifice était ringard ?  
La fête nationale de la mode, 


c’était bien ce jour-là. 


7
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instaGlam


O n  p a r t a ge  ave c  vo u s  n os  m o m e n t s  b a c k s t a ge


1. Louis Garrel, shooté par Fred Meylan, est notre invité !  
Une interview qui fait mâle, p. 132. 2. Pour shooter le Spécial 


Mode, notre équipe s’est envolée vers la Lettonie. 3. Meinards, 
le chien du producteur est rapidement devenu la mascotte du 
shooting. 4. Margaux, Dorothée et Chloé, notre team pub et 


partenariats, au Cinema Paradiso, dont Glamour était partenaire. 
5. Esther, journaliste beauté, toujours bien accompagnée.  


Ici avec l’égérie du parfum Invictus (Paco Rabanne),  
Nick Youngquest. 6. Cherchez l’intrus ! L’une de ces personnes 


ne travaille pas pour Glamour.fr… 7. La chanteuse de Lion 
Babe a mis le feu à la soirée Levi’s à New York, pour le 


lancement de la collection 700 pour femmes. C. Puertas


Suivez-nous dans les coulisses  
de la rédaction ! Un mois chargé 


pour la Glamour team... 
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ILS ONT 
DU TA LENT  


ET LEUR 
SIGNATUR E  


DA NS 
« GL A MOUR » 
CE MOIS-CI.


TRIBU
GLAM


42 


©
 F


re
d 


M
ey


la
n,


 A
lic


e 
P


ita
vy


, p
ho


to
s 


pe
rs


on
ne


lle
s


Par Margaux SteinMyller


STEFAN HEINRICHS,  
PHOTOGRAPHE


Véritable poète de la photo, amoureux de la 
nature, Stefan ne se contente pas de shooter 
des mannequins sur fond blanc. Son ambition ? 


Raconter une histoire visuelle, recréer  
un univers onirique et folklorique autour de  
la personne qu’il photographie. Pour réaliser  


ce Spécial mode, il nous a embarquées  
à Riga, en Lettonie, au sein de la famille du top 
Karlina Caune, parmi ses sœurs, ses grands-


parents et son husky. Un trip unique. 


ISABELLE THOMAS,  
JOURNALISTE MODE


Isabelle pense mode, dort mode, mange mode… 
Journaliste depuis 15 ans dans la presse féminine, 
elle s’est reconvertie en styliste personnelle*. Pour 
Glamour, elle distille chaque mois ses conseils 


fashion pertinents. Quand elle ne sort pas un best-
seller (You’re so French !, Mon dressing idéal…), 
elle poste sur son blog, monte des collections 


capsules (Balsamik), donne des cours à l’ESJ et  
se retire du monde en Picardie, mais avec la 4G, 
en bonne addict d’Instagram. *@modepersonnelle


JULIE RAMBAL,  
JOURNALISTE 


Son credo ? Décoder notre dinguerie,  
nos peurs, nos doutes pour mieux nous aider 


à les apprivoiser. Un domaine que Julie, 
journaliste société (Marianne), connaît aussi 


bien que le divan de son psy. Entre deux 
séances, cette fan de Shakespeare écume  


les salles de théâtre, binge-watche des séries, 
et file en Grèce, histoire de couper avec  


ce monde azimuté, et les phobies furieuses  
de notre époque (page 116).


HERVÉ GOLUZA,  
PHOTOGRAPHE  


A 20 ans, il se rêvait peintre… ou rock star.  
Il sera d’abord graphiste, sans perdre de vue sa 
vieille batterie et l’envie de faire de belles images. 
Aujourd’hui photographe lifestyle pour la presse 


et la pub, et habitué des pages de Glamour, Hervé 
est devenu notre Mister food, notre œil déco, notre 
radar à jolies choses… Celui sans qui la maison 
bohème d’Emma François, créatrice de Sessùn 
(p. 266) et notre virée sous le soleil marseillais 


n’aurait pas eu le même relief. Visez plutôt !
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L e s  s n o b i s m e s  a p p r o u vé s  p a r  l a  r é d a c t i o n
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Par alice augustin, sonia DesPrez, alice elia, clémentine golDszal, sharleen naquet,  
PhiliPPe Peyre, Julie rambal, lisa sicignano, caroline Veunac, margaux steinmyller


bandes 
à part


Cet OFNI (Objet Fashion Non 
Identifé) fait partie de ces pièces qui 


nous font envie et nous effraient. 
Mais cette saison, la tentation sera 
trop forte ! Pour ne pas ressembler  
à un nageur à l’échauffement,  
ni à un groom d’ascenseur,  


on le choisit 100 % mode : très 
large ou très slim. Et on le mixe  
avec des pièces sophistiquées 


(escarpins, minaudières, maille…).  


Le pantalon de survet’ sort 
du stade. Athlé-chic !
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A licia VIKANDER 
Avec huit films à l’affiche en 
2015 dont deux ce mois-ci, 
impossible de la louper. 
Trois raisons de fondre pour 
cette bombe. Par C. VeunaC 


Elle est divine La Suédoise 
de 26 ans arbore une beauté 
hyper-saine. Elle est tellement 
adorable qu’on n’est même 
pas jalouse, quand on apprend 
qu’elle nous a piqué Michael 
Fassbender. 


Elle est partout Alicia a 
débuté en Suède dans des 
séries télé, aujourd’hui, elle 
s’internationalise avec grâce  
et discernement, qu’elle joue 
une reine adultère dans 
A Royal Affair ou une fatale 
androïde dans Ex Machina.  
Ce mois-ci, elle nous fait rire  
en espionne sixties dans 
Agents très spéciaux-Code 
U.N.C.L.E*, et pleurer en 
pionnière du féminisme dans 
Mémoires de jeunesse. Balèze. 


Elle est modeste Elle est 
sublime et talentueuse, son 
agenda est rempli jusqu’en 
2017, Vuitton en a fait sa 
nouvelle égérie… Alicia 
pourrait regarder de haut le 
reste de l’humanité. Au lieu 
de ça, elle reste simple, mais 
sans fausse modestie. « J’ai 
appris mon métier sans être 
trop exposée. Maintenant, je 
suis prête à devenir un peu 
plus célèbre. » Juste un peu ? 
* Sortie le 16 septembre. 


L’OLIVE en live
On se met au vert pour toujours  


plus de style. Par S. Naquet 


LE TALENT 
QUI BUZZE


GLAMOUR ISMES


 
Sac, Minelli, 


129 €. 


 
Pull, Pinko,  
env. 180 €. 


 
Ceinture, Maison 
Boinet, 130 €. 


« LA SEULE FOIS OÙ LE 
SUCCÈS ARRIVE AVANT 
LE TR AVAIL, C’EST DANS 
LE DICTIONNAIRE. »


LE MANTRA DU MOIS



Lunettes, 


Marc by Marc 
Jacobs, 130 €.
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Même cascade de boucles 
brunes, même robe en 


dentelle, pour ses premières 
sorties, Caitlyn a tout de Kate.


Dans sa Little Black Dress, sa 
silhouette est aussi fuselée que 
celle de la princesse anglaise. 
Caytlin, future icône des filles ?


Escarpins noirs et robe léopard, 
on n’est pas loin de la copie 


conforme, l’attitude royale en 
moins. Au boulot !


GLAMOUR ISMES
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Princesse CAITLYN
Pour devenir une femme accomplie, Miss Jenner a trouvé son mentor : Kate Middleton.


IT ROUGE 
C’est le l ipstick que 


toute « cool girl » 
devrait avoir à la 
rentrée. Un trio 


d’huiles bienfaisantes 
dans les lettres CD, 


le rendent hyper- 
confort et faci le  


à appliquer. Notre 
crush : les teintes 


Gotha, Be Dior  
et Tribale. Rouge à 


Lèvres Dior Addict,  


Dior, 36  € l ’un.


50 


Comment Ellen Cohen, fille boulotte 
d’un épicier juif de Baltimore, dotée 
d’un charisme renversant et d’une 
voix d’ange, s’est-elle incrustée 
dans le groupe californien The 
Mamas & The Papas pour en devenir 
la chanteuse adulée ? Pénélope 
Bagieu signe (enfin) un vrai bon 
roman graphique, en dessinant avec 
une grâce infinie Mama Cass, petite 
bonne femme au cœur des 60’s 
planantes. Le goodie de la rentrée. 
S. DeSprez California Dreamin’,  
de P. Bagieu, Gallimard, 280 p., 24 €.  


Une bombe 
DESSINÉE   
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the original sexy


#mycalvins
calvinklein.com


*l’essence du style sexy
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LE DREAM BOY


GLAMOUR ISMES


54 


Henry CAVILL
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99%
Le nombre de 


femmes aux USA 
qui ne reg rettent 
pas d ’avoir avorté


(étude de l ’université  
de Californie).


CHIC 
CHEROKEE


Avec ces  bot t ines 
brodées ,  on fou le 


f iè rement l a 
p la ine u rba ine  
en mode «  t ip i  
i n  t he c i t y  ».  


Tod ’s ,  


Le croirez-vous ? L’actuel Superman Henry Cavill,  
de retour dans Agents très spéciaux–Code U.N.C.L.E*, 
n’a pas toujours été une bombe atomique. Résumé 
d’un parcours semé d’embûches. Par C. VeunaC


Un ancien gros A l’école, ses petits camarades l’appelaient 
« Fat Henry ». Oui, cet homme tellement idéal qu’il semble avoir 
été généré par ordinateur fut un enfant complexé. A 21 ans, 
l’Anglais originaire de Jersey décroche un rôle dans l’obscur  
La Vengance de Monte Cristo et perd dix kilos. 


Un ancien poissard Henry voit les premiers rôles de Casino 
Royale et Twilight lui passer sous le nez. Il attend son heure 
chez Woody Allen et dans la série Les Tudors, tout en cédant  
à sa prédilection pour les blondes joufflues (la cavalière Ellen 
Whitaker, puis son sosie, l’actrice Kaley Cuoco). 


Un nouveau riche En devenant Superman dans Man of Steel, 
Henry a trouvé son truc : les méga-productions. Le revoilà dans 
le remake maousse d’une série culte. Ses efforts payent, et il 
assume. « J’adore les rôles profonds, mais un blockbuster… 
c’est un budget de 130 millions ! » On peut compter sur lui pour 
payer l’addition. * De Guy Ritchie. Sortie le 16 septembre.
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Thérapie  
de cOUpe


Du court boyish  
au carré flou, l’actrice 


australienne Isabel Lucas 
a brillamment géré  


la phase délicate de  
la repousse. Ça nous 


inspire ! Par a. Elia


...qui 
repousse 
joliment 
sous un 


bandeau…


… jusqu’à se 
transformer en carré 


souple (2015).


…avec une 
petite natte 


romantique…


Au départ 
(2013) :  
un court 
gracile…


… en version 
plaquée 


androgyne…


… ou en mini-
chignon…


Réponse : toutes sont coachs 
sportives. Pas de yoga ni de 
fitness. Football, basket, 
tennis… Elles débarquent sur 
des terrains jusqu’ici réservés  
aux hommes en y matant  
la testostérone avec poigne.  
Cet été, Jen Welter, ancienne 
joueuse de football américain, 
a été nommée entraîneuse  
de l’équipe masculine des 
Cardinals de l’Arizona. Une 
nouvelle qui a fait l’effet  
d’une bombe dans ce milieu 
cloisonné. « Ça interpelle 
parce que c’est nouveau, mais 
d’ici dix ans, ce sera normal », 
remarque Javier Prieto 
Santos, rédacteur en chef de 
So Foot. Pour Sophie Serbini, 


Coach me  
if yOU cAn


journaliste à L’Equipe 21,  
« pas sûr que beaucoup 
soient capables de faire la 
même chose. Ne serait-ce 
que parce qu’il faut accepter 
d’être traînée dans la boue. » 
Difficile, mais pas impossible. 
Et si les filles menaient le jeu 
aussi bien voire mieux que les 
hommes ? « Je n’aime pas les 
clichés du genre “les femmes 
sont plus sensibles et plus à 
l’écoute”, mais peut-être qu’il  
y a de ça », constate Sophie, 
tandis que Javier s’amuse : 
« Elles sont plus intelligentes 
que nous, alors ça ne peut  
que marcher ! » La balle est 
dans leur camp. 


Jen Welter


Amélie 
Mauresmo


Corinne Diacre


Becky 
Hammon


56


Devinette : quel est le point commun entre  
Jen Welter, Amélie Mauresmo, Corinne 


Diacre et Becky Hammon ? Par M. SteinMyller
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GLAMOUR ISMES


UN CHIGNON 
SAUT DU LIT


On joue les belles 
endormies, ou plutôt 
les belles éveillées.


UN PIED DE DÉESSE
Pas question de passer pour la folle 


du quartier qui sort en peignoir.  
La parade pour être prise au 


sérieux : une paire de sandales 
vertige (San Marina) !


UN AMI POILU
Une robe en soie, 


et une peau de 
satin O.K., mais 


pour corser ce look 
hollywoodien 


ultra-féminin, on lui 
injecte une touche 


virile et velue. 
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UNE NÉO-ROBE  
DE CHAMBRE


Pensez Rita Hayworth 
dans Gilda, Ginger 


Rogers dans Pension 
d’artistes (ci-contre).  
Il ne reste plus qu’à 


trouver une méridienne  
pour s’allonger 


langoureuseument.


Plus glamour que le kimono,  
on s’inspire du déshabillé poudré 


de Sofia Sanchez de Betak.


Le look du mois 


Une robe 
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Le nouveau café glacé, c’est l’Iced Matcha que  
le Tout-New York se siffle chez Chalait.


GLAMOUR ISMES


60 


©
 P


yr
am


id
e,


 P
. P


., 
i-S


to
ck


, S
ta


rf
ac


e,
 C


ha
la


it


du MOIS
Les new new


A peine nouvelles, déjà démodées. 
Découvrez les dernières tendances  


extra-fraîches.


La nouvelle méditation c’est la floating therapy. De 
L.A. à Paris, on débranche en faisant la planche.


prostituées marocaines. Une 
réalité qui dérange le régime : 
poursuivi en justice avec son 
actrice principale, Loubna Abidar 
(ci-dessus), Nabil Ayouch a vu 
son film interdit de diffusion au 
Maroc. Une attaque intolérable 
contre un cinéma engagé, libre  
et profondément féministe, et 
une raison de plus d’aller le voir 
en France à sa sortie. C. Goldszal 
Much Loved, de Nabil Ayouch.  
Sortie le 16 septembre. 


Un film 
CHOC


PAS RASOIR
Inspi rée du « Tra i té 


sur la  pogonotomie » 
qu i ,  en 1723,  


a instauré les règles 
du rasage DIY,  


une c rème à  raser, 
pa r fumée  


au bo i s  d ’H inok i ,  
qu ’on p ique aux 


hommes ,  ma i s  pas 
pour  l a  ba rbe. 


He in  !  A . E l i A  


Crème Pogonotomienne,  


Bu ly,  29 €.


Projeté à Cannes à la 
Quinzaine des Réalisateurs, 
Much Loved, du Marocain  
Nabil Ayouch a suscité 
l’enthousiasme de la critique  
et l’opprobre du régime 
marocain. Aussi fort que cru, 
servi par un casting d’actrices 
puissantes, le film décrit en effet 
un monde qui fait tache dans 
l’image que le roi du Maroc 
voudrait donner de son pays. 
Palais, riads, et tourisme sexuel : 
au cœur du film, plusieurs scènes 
montrent des milliardaires du Golfe 
venus dépenser leurs pétrodollars 
en alcool et en sexe auprès de 


Le nouveau bun, c’est le half bun. Ou quand  
le chic ne tient qu’à quelques cheveux lâchés.


Le nouveau bacon, c’est l’algue Palmaria, qui une 
fois frite, aurait le même goût, dixit les chercheurs.


Rooney 
Mara


Camila 
Alves


GL 139 Glamourisme niou film.indd   60 24/08/2015   11:13
GLA139_X4_RGB.indd   60 25/08/15   15.27







TRUSSARDI GlamourFrancia-Jeans-217x287.indd   1 23/07/15   11:21GLA139_X4_RGB.indd   61 25/08/15   15.27







GLAMOUR ismes


62 


©
 S


ta
nd


in
g 


Fo
x,


 A
ba


ca
, E


-P
re


ss


Rose Byrne nous 
prouve que l’on peut 
être drôle et stylée. 


La bombe de la comédie 
américaine ne plaisante pas 
avec la mode ! Elle maîtrise 
des pièces pas fastoches 


– costume en velours orange, 
combi disco, maousse 


manteau d’homme – mais ne 
boude pas les basiques. Dans 


son dressing, Little Black 
Dress et jean slim noir 
assurent les accalmies. 
Toujours juste, jamais 


vulgaire, Byrne a le sens  
de la repartie… mode.  


Thermo 
stAR


Jour


Soir


Une 
Indienne 


dans la 
VILLE


Qui est cette Pocahontas 
égarée en plein Times Square 
dont la photo choc a interpelé 
l’Amérique ? Son nom : Naelyn 
Pike, 16 ans, membre de la tribu 
des Chiricahua. Armée d’un arc et 
chaussée de bottes traditionnelles, 
cette petite-fille de chef apache  
a défilé en plein New York avec 
une cinquantaine de militants  
pour sauver Oak Flat, un territoire 
sacré en Arizona qui devrait 
bientôt être privatisé et cédé par  
le gouvernement à un industriel 
minier. Percussions, chants 
ancestraux, danses tribales, mais 
aussi smartphones et flashmob, 
ces Apaches révoltés ont compris 
comment faire passer le message 
(sans fumée). M. SteinMyller 
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L’enfant 
symboliquement 
séparé de sa mère 
par le père. C’est  
le job de séparation 
du papa qui permet 
de maintenir la 
complicité sexuelle 
dans le couple. Bref, 
on sent les parents 
responsables, mais 
aussi les amants !


Le vélo à NYC  
Voici une famille 
riche et glamour 
utilisant un moyen 
de locomotion 
simple et écolo : on 
sent le lien durable 
entre eux. Pas une 
famille éclatée où 
chacun se terre 
dans son coin à 
l’ère de l’hyper-
individualisation.


* Auteure de  
Le ménage : La 
fée, la sorcière et 
l’homme nouveau 
(Stock).


Le smartphone. Elle  
ne se cramponne pas  
à son homme. Ils sont  
dans la distance parfaite 
du lien et de l’autonomie. 
Pendant qu’il conduit  
la famille, en homme  
fort et rassurant, elle 
peut assouvir son 
émancipation et gérer 
ses messages pros  
sur son téléphone. 


Méga WATTS
Alerte famille idéale ! Analyse 
d’un fantasme par la sociologue 
Christine Castelain-Meunier*. 


Par J. rambal


L’ÉQUATION
du mois


Les tatouages maoris + l’uniforme de  
Corto Maltese = la capitaine de DSquared2


Le Rubik’s Cube + les motifs grecs  
= l’Hellène pop de Versace


Le satin des 40’s + les gommettes = le graphique 
brillant de Bottega Veneta
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Naomi Watts,  
Liev Schreiber  
et un de leurs 
fils, Alexander.


MEXICOOL !  
Corbei l les t ressées, 
t i ssus  brodés ,  tap i s  


en pa lme… Le mei l leu r 
de l ’ar t isanat mexica in  
est sur le nouvel e-shop 
Patr imonio Inmateria l . 


Corbe i l l e  M imbres 


Mix tecos ,  P i - p ro jec t .com, 


25 €.  L .  S i c i g n a n o
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GLAMOUR ISMES


L’amour est dans LE VRAI
Et si on arrêtait de dégainer nos applis de rencontres à la moindre 
soirée sans target. C’est ce que voudrait Brooklyn Sherman, cette 
Américaine fan de happy ends et surtout de happy beginnings, qui milite 
contre la « tinderisation » de nos vies. Sa tribune ? Le compte Instagram  
@thewaywemet où l’on trouve chaque jour, un post sur une histoire de 
rencontre « in real life ». De quoi booster le moral des âmes en peine, parce 
que dans la (vraie) vie, ça matche aussi. M. SteinMyller 


GLAM
Stats


La fortune de Taylor 
Swift et Calvin 


Harris, ce qui fait 
d’eux « le couple de 


célébrités le mieux payé » 
au monde (« Forbes »).


L’âge limite auquel il 
faudrait se marier pour avoir 


le plus de chances d’éviter  
le divorce. L’idéal ? Convoler 


à la fin de la vingtaine 
(Institute of Family Studies).


C’est le temps que 
passerait une femme, 


chaque mois, à choisir 
ses tenues (« Daily Mail »). 


Le nombre de 
fois où il faut, en 
moyenne, faire 


l’amour pendant 
six mois pour 


avoir un bébé.


104


32 ans


6 h


Par P. Peyre


BONNE GRÈCE
La ch ic  idée de 


Kouss i s  ?  Nous l i v rer 
en 48 h  (ou su r 
abonnement)  l a 


c rème des hu i les 
d ’o l i ve grecques , 
pu i sée dans les 


te r res  de Ka lamata . 
18 €  l e  l i t re ,  Kouss i s . f r


$146 000 000
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Sam & Matthew LONDON, AUTUMN 2015
pepejeans.com
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Gigi et Bella Hadid


Kiefer et Rachel Sutherland 


Patrick et Don Swayze


Emma et Alex Watson 


Faux JUMEAUX
Ces frères et sœurs ne sont pas issus  


du même œuf… Sérieux ?!


Féministe convaincue, artiste 
visionnaire, Lena Dunham se 
lance désormais dans l’info 
avec une newsletter déjà 
incontournable, Lenny Letter  
(tous les mercredis). Mode, 
société, politique ou santé, « la  
voix d’une génération » compte 
bien ambiancer nos boîtes mail  
et «démanteler le patriarcat»,  
tout simplement. Et pour ça, elle 
s’entoure des meilleures plumes 
du moment : Jennifer Konner, 
coproductrice de la série Girls 
(photo), à l’initiative du projet 
Lenny ; arrivent ensuite les 
journalistes Jessica Grose (Slate.
com et Jezebel.com, webzine 
féministe culte outre-Atlantique), 
Doreen St. Felix (BuzzFeed), Laia 
Garcia (Rookie, le site de Tavi 
Gevinson) et enfin, une de ses 
plus vieilles amies, la consultante 
politique Audrey Gelman. Des 
caractères bien trempés, pour 
des infos pratiques, décalées et 
bien sûr engagées, le nouveau 
power des Girls. Inscription sur 
Lennyletter.com M. SteinMyller 


ROCK 
THE CABAS
Ex i t  le  no i r, 


cet te  sa i son , 
le  ca rmin 
passe des 


ong les  aux 
accesso i res  ! 


Modè le  Ca nd ide, 


Zad ig & Vo l ta i re , 


665 €.


La voix 
de LENA
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Révélez-vous en un regard.


COFFRET EXCLUSIF 


FULL LASH VOLUME MASCARA*


Contenant: FULL LASH VOLUME MASCARA - 8ML 


et offerts: ULTIMUNE EYE Concentré Activateur Yeux Energisant – 5ml, Gloss Laque Brillance – 2gr


*Offre valable dans les Marionnaud de France métropolitaine participant à l’opération, dans la limite des stocks disponibles.
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GLAMOUR ISMES


… Dans 
notre 


dressing
De toutes 


les matières, 
c’est le wax 


Maison Château 
Rouge qu’on 


préfère. Maison-
chateaurouge.com


… Au musée 
A quoi ressemble 
l’art congolais ? 
Réponse choc 
et pop à l’expo 
« Beauté Congo 


1926-2015 – Congo 
Kitoko ». Jusqu’au 


15/11 à la Fondation 
Cartier pour l’Art 
Contemporain.


… Autour 
du cou


L’esprit massaï 
ne tient qu’à 
un fil avec 
ce plastron 


ethnique-chic 
Césarée. 290 €  


(Cesaree.fr).


… Dans 
l ’assiette


Toutes les 
filles healthy 


saupoudrent leur 
smoothie de cette 
poudre de baobab 
venue d’Afrique. 
Aduna, 12,50 € 


(Bienmanger.com).


L’effet AFRO


C’est partout !


Folie wax, trip tribal… 
L’Afrique est plus  
chic que jamais.  


Par L. Sicignano


… Chez nous 
Chaises scoubidou, 


imprimés façon 
boubou, tableaux 


naïfs… On shoppe 
le meilleur du 


Sénégal chez Keur. 
Keurselection.fr 


… A l’épaule
Pièce totem du vestiaire  


de l’hiver ? Cette 
minaudière façon masque 


Jérôme Dreyfuss. 600 € 
(Jerome-dreyfuss.com).
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Charlotte et sa fi lle Alice


20 ANS D’AMOUR, 20 ANS DE STYLE
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1 – Un sens de la mode                   pour mieux s’en affranchir.


2 – Assez de fragilité pour pleurer sur mon épaule.


3 – L’appétit de faire l’amour encore et toujours.


4 – L’envie de boire          sans se saouler.


5 – Etre capable du meilleur plus que du pire.


6 – Venir d’ailleurs pour m’y emmener.


7 – La capacité à être généreuse sans tout donner.


8 – L’envie de s’accomplir seule et de m’accompagner.


9 – Etre assez sûre d’elle                   pour dormir sans crème anti-âge.


10 – Autant de force que de douceur.


11 – Préférer les enfants à un chihuahua.


12 – Le talent de me faire rire.


13 – La délicatesse de m’émouvoir.


14 – L’énergie de danser et transpirer toute la nuit.


15 – De l’amour à donner.


ProPos recueillis Par clémentine Goldszal


ESPRIT
GLAM


15 C HOSES 
QU’UNE  


FEMME DOIT 
ÊTRE OU AVOIR …
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* A l’affiche de « Premiers crus », de Jérôme Lemaire. Sortie le 23 septembre.
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C E  M O I S - C I


ON DIT MERCI À…


ESPRIT
GLAM
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Par Céline Puertas et Margaux steinMyller


Tilda Lindstam, pour son compte 


Instagram décomplexant. Ici, pas  


de clichés healthy (et ennuyeux).  


Le mannequin suédois pose un bouton 


sur le front, affalé dans son lit  


ou s’ennuyant dans l’avion. La vraie 


vie, quoi. Ses 300 000 followers  


en redemandent. Nous aussi. 


Amy Schumer d’exister, tout simplement. 


L’humoriste féministe américaine a osé 


prendre goulûment la pose, un doigt  


de C-3PO dans la bouche, pour le « GQ » 


américain. On applaudit des deux mains. 


Les fans de « Star Wars », eux, ont du 


mal à s’en remettre.


Jazz Jennings, 15 ans, l’une des plus jeunes transsexuelles au monde. 


Née garçon, Jazz est devenue, avec Caitlyn Jenner, la porte-parole  


du mouvement aux USA. Hyperactive, elle a lancé sa chaîne YouTube, écrit 


un livre et apparaît dans son propre show, « I Am Jazz », sur TLC.


Optimiam, l’appli anti-gâchis créée par trois étudiants 


français, qui permet d’acheter le surplus alimentaire  


des commerçants à des prix imbattables. Déjà 25 000 


consommateurs militants inscrits, ou comment remplir  


son frigo en aidant la planète !


BuzzFeed, un site d’infos US qui a proposé  


à trois hommes de porter un soutien-gorge  


pendant une semaine. Verdict ? La dentelle,  


ça gratte et une baleine mal ajustée, ça  


peut blesser.« Je comprends pourquoi les  


femmes ont voulu les brûler dans les 60’s ! » 


témoigne l’un des cobayes. 


Aux scientifiques  


de l’Université de 


Columbia, qui sont 


formels : le « love 


crush » serait 


bénéfique. Ces coups  


de cœur (platoniques) 


permettent un « transfert  


émotionnel » qui pimente 


le couple. A nous les 


fantasmes torrides avec 


Tom Hardy, et les 


sourires au petit Maxime 


à la machine à café… 


C’est même recommandé.
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Shopping beauté sur sephora.fr
© Sephora 2015
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C’EST PAS GRAVE…


… D’avoir pensé un jour que ce SLIM BLANC 
taille haute vous allait bien.


… De détendre l’ambiance d’un DÎNER politico-intello 
d’un : « Hey, Daesh 2 en 1 ! » 


… D’avoir toujours pensé que vous n’aviez pas 


de « GENRE D’HOMME », vous… et de réaliser 
que vos ex sont tous bruns/fauchés/graphistes/


allergiques-au-produit-vaisselle. 


… De passer un dimanche sous la COUETTE alors qu’on est samedi.      
… D’avoir longtemps cru qu’en décolorant votre 


MOUSTACHE, elle ne se voyait plus. #Astérix


… Si, quand LA COIFFEUSE vous demande 
si la longueur vous convient, vous n’osez pas répondre : « Non : trop 


court, connasse, ma vie est foutue ! » 


… De penser que votre vie est vraiment FOUTUE.


… D’avoir laissé 5 euros de POURBOIRE à un serveur 
qui vous a appelée « miss ».


PAR LAURA DOMENGE
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en avant première 
chez sephora* 
* jusqu´au 24 juin 2016 et dans les Boutiques Miu Miu
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Bijoux à partir de 59€
Montre à partir de 249€
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Quel est 
le meilleur 


métier du monde ? 
Avouez-le, vous avez 


toujours rêvé d’être 
prothésiste auditif. Ça tombe 


bien, le Time l’a élu « Best job  
in America », en tout cas le 
plus prometteur. Les vieux 
sourdingues sont partout.


 


Peut-on 
donner un 


surnom à ses 
seins ? Non, mais 


cela n’empêche pas 
11 % des Anglaises 


de le faire (Sondage 
du Elle anglais).


Qui est donc cette personne ? 


 
A partir 


de combien de selfies 
peut-on se faire larguer ? 


Quelqu’un de censé vous dirait 
à partir d’un par jour. Le petit ami 


de Charlotte Michaels (ci-dessous)  
a supporté, lui, les 200 autoportraits 


quotidiens de sa belle narcissique avant 
de craquer et de la quitter. Un saint.
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ESPRIT
GLAM


Par Margaux SteinMyller


Réponse :  


Tilda Swinton 


métamorphosée 


 en Carine 


 Roitfeld dans 


 Crazy Amy.


 


Ça sent comment, l’espace ? 
Pas la rose en tout cas.  
Les astronautes comparent  


son odeur à celle du métal  
chaud ou d’un steak grillé.  


Saignant ou à point ?  


Un pasteur a-t-il le  
droit d’aimer la mode ? 
Crucifix minimal en  


argent, robe ajustée  
(pour les femmes)  


sur Casualpriest.com,  
on trouve la panoplie  
complète du pasteur  


moderne et coquet.  


Eddie 
Murphy


Qui dit « Fuck » en ce moment ? 
Peut-être Danielle de Rio ou Mark 
de Londres. Réponse sur le site 
Fbomb.co qui repère et cartographie 
en temps réel tous les tweets 
malpolis de la planète contenant  
le « F-word ». Fucking interesting…


 


Peut-on 
louer sa demoiselle 
d’honneur ? Oui, avec le site 
Bridesmaidforhire.com. Elle fera 
tout avec vous, choix de la robe, 
tape sur les fesses du strip-teaser  
et larmes d’émotion, comme une 
vraie fausse super amie.
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Ligne de make-up en plein boom, nouveaux parfums… la marque préférée des New-Yorkaises 
ne cesse d’évoluer. Marc Jacobs, le plus beauty addict des créateurs, nous a reçu pour parler 


mode, nostalgie, business et mélange des genres. Par Valentine Faure  


Re n c o n t re


Mag ic MARC
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PLANÈTE 
MODE Actu, new face… tout ce qui fait bouger la modosphère
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fragrances et depuis peu, maquillage. 
La ligne a été lancée en 2014, et 
compte déjà quelques best-sellers, 
comme le crayon High Liner 
Blacquer, inspiré de sa table basse 
laquée Jean Dunand, et s’enrichit 
d’un nouveau fond de teint, Re(marc)
able*. Car au centre de tout ça, il y a 
lui. Ce qu’il lit, mange, boit, ses 
meubles, ses copines, ses souvenirs  
et ses tableaux deviennent des 
couleurs, des packagings et des 
noms de rouge à lèvres. Marc Jacobs  
a le mot « shameless » tatoué sur  
le torse. Il raconte volontiers qu’il va 
sur Grindr, parle de ses problèmes 
d’addiction, et est intarissable sur  
son obsession pour la gym et les 
divers compléments alimentaires  
qu’il avale. Rencontre au Mercer 
Hotel, « son » hôtel, où King Marc, 
impeccablement peigné, a le droit 
régalien d’enchaîner les cigarettes.  
* En exclusivité chez Sephora.
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année dernière,  
il a fêté les 30 ans 
de sa marque,  
un anniversaire 
qu’il n’avait pas 
remarqué. Marc 
Jacobs a laissé 
ses années 
parisiennes 
derrière lui en 


quittant la maison Vuitton après seize 
ans de très bons et loyaux services, 
pendant lesquels il a réussi l’exploit 
de ressusciter le malletier vieux de 
160 ans tout en développant avec 
succès sa propre marque. En 2013,  
il était remplacé chez Vuitton par 
Nicolas Ghesquière, le P.-D.G. 
déclarant que Marc Jacobs n’était 
« pas aussi concentré qu’il devrait 
l’être ». Le divorce fut quand même 
prononcé à l’amiable – LVMH 
possède un tiers de Marc Jacobs.  
De retour aux Etats-Unis depuis deux 
ans, le créateur qui fut la star des 
années 2000 a maintenant à cœur 
de développer son empire, qui lutte 
dans le cœur des Américaines contre 
Michael Kors et son extraordinaire 
expansion. Et le développement 
passera par le recentrage de la 
marque. Fermeture de Marc by Marc, 
sa ligne bis plus accessible, nouvelles 


L’


« Quand un vêtement 
fera la vaisselle,  
ce sera vraiment  
une innovation. 


Sinon, c ’est juste  
de la mode. »


Vous avez l’air en forme, c’est New 
York qui vous réussit ? Pourtant, je 
n’ai pas pris soin de moi aussi bien que 
d’habitude, ces derniers mois. Mais je 
continue à voir la dermatologue Joëlle 
Ciocco quatre fois par an à Paris,  
je consulte un autre dermato à New 
York, je fais des injections tous les 
neuf mois, je vais à la gym, je prends 
des probiotiques, des jus frais, d’herbe, 
de blé, d’açaï, de goji… 


De votre propre aveu, vous êtes 
très soucieux de votre apparence. 
Cette ligne de make-up aurait-elle 
pu voir le jour il y a dix ans avec le 
même investissement de votre 
part ? On me l’a proposé au bon 
moment. Je pense que la beauté  
est la touche finale d’un look, que ce  
soit un visage sans make-up ou très 
maquillé, avec contouring. Depuis 
quelques années, je m’intéresse à  
une version plus sophistiquée et plus 
glamour de ma marque. Ça tombait 
bien par rapport au style de vêtements 
que je voulais pour mes défilés. 


C’est ce virage plus « chic » qui 
explique la fin de Marc by Marc ? 
Ce n’est pas vraiment terminé, c’est 
juste que ça ne s’appellera plus Marc 
by Marc. Marc Jacobs va l’incorporer 


Avec Sofia 
Coppola 


et au côté 
d’Anna  


Wintour.
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– un mot à double tranchant car elle 
 ne le serait pas autant s’il n’y avait pas 
tant de gens effrayés par la différence. 
Elle n’était pas heureuse dans son 
corps, elle est donc devenue la 
personne qu’elle était destinée à être.


Si chacun pouvait s’habiller comme 
bon lui semble, pensez-vous qu’elle 
aurait pu être un homme plus 
heureux ? Porter des vêtements de 
femme et se sentir femme, ce sont 
deux choses très différentes. Je 
connais beaucoup de drag queens qui 
n’ont aucun désir de changer de sexe. 
Ça fait longtemps que je mets des 
robes et des jupes. Je ne suis pas 
travesti mais je porte ce dont j’ai envie, 
je m’en fiche. Par exemple, Prada m’a 
fait un manteau de fourrure, j’ai juste 
demandé qu’ils mettent les boutons de 
l’autre côté, mais un manteau reste un 
manteau. Caitlyn, Nick, John… au final, 
je n’ai pas besoin de connaître le métier 
des gens, leur sexe ni leur religion. Pour 
citer RuPaul : « We’re all born naked and 
the rest is drag » [on est tous nés nus, 
et le reste on s’en fout], n’est-ce pas ?


Vous vous sentez à l’aise dans 
cette époque ? Ça va, ça vient.  
Parfois je suis submergé par la somme  ©
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et toute la collection sera dans la 
même esthétique, avec une gamme de 
prix et une offre de vêtements élargies. 


Rassurez-nous, vous ferez toujours 
ces petits gadgets que les gens 
aiment rapporter de New York ? 
Absolument ! Ils font partie intégrante 
de l’esprit de la marque et c’est 
amusant à faire. Mais ils refléteront plus 
l’inspiration de la saison qu’auparavant. 


Vous dites souvent que vous aimez 
l’imperfection… même en matière 
de beauté ? Un eye-liner noir qui  
bave, c’est bien plus intéressant qu’un 
trait parfait, non ? Ou alors une bouche 
bien profonde d’où on a enlevé un peu 
de couleur. L’idée est de décaler  
les choses pour leur donner du style : 
mettre du rouge à lèvres sur les 
pommettes ou laisser une partie  
du visage sans maquillage. J’aime  
bien le vernis écaillé. Il y a quelque 
chose de cool dans l’idée de ne pas 
rester nickel. L’imperfection permet  
aux individualités de s’exprimer.


Que vous inspire le coming out  
de Bruce/Caitlyn Jenner ? C’est une 
femme incroyable, très courageuse 
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Instants Insta


Sur le (tout récent) compte 
Instagram du créateur star 


– @themarcjacobs –, 
séance « miroir » avec sa 
chienne Daisy, training 
intensif ou selfies et 


clichés people – avec Kate 
Moss à la sortie d’un défilé 
Miu Miu et l’actrice Emily 


Ratajkowski. 


d’informations, de choses à voir, à faire, 
je me trouve à la traîne. Je me dis que 
je vis dans cette bulle du monde de la 
mode, qui permet quelques séances  
de cinéma, quelques expositions, mais 
on ne peut pas tout faire ni tout voir. 


Vous êtes attentif à ce qui ce fait 
d’autre dans votre domaine, la 
concurrence ? Je regarde les défilés 
de mes amis, ceux dont j’adore le 
travail : Miuccia Prada, l’une de mes 
créatrices préférées, Céline, parce 
Phoebe Philo est une amie, Dior parce 
que je suis copain avec Raf Simmons. 
En revanche, je revois mes défilés des 
centaines de fois, pour repérer le 
moindre défaut ! Et j’observe de près  
ce que portent les gens dans la rue. 
C’est très inspirant, il y a beaucoup  
de looks incroyables à New York.


Il vous arrive d’être nostalgique ?  
Je ne sais pas si nostalgique est le bon 
mot. Je suis inspiré par l’esthétique 
d’autres époques plus romanesques. 
J’aime regarder des films, des livres ou 
des vêtements vintage – les mettre de 
côté et créer du neuf. Certains 
designers pensent que leur mission est 
de faire quelque chose qui n’a jamais 
été vu. Mais je ne pense pas qu’il y ait 
quoi que ce soit qu’on n’ait pas déjà vu, 
et pour citer Coco Chanel, celui qui est 
obsédé par l’originalité n’a pas de 
mémoire. C’est comme en musique : il 
n’y a qu’un nombre limité de notes et de 
combinaisons pour créer un morceau. 
Donc même si certaines choses 
paraissent nouvelles ou originales, vous 
savez, un manteau a deux manches. 
Quand un vêtement fera la vaisselle,  
ça sera vraiment une innovation.  
Sinon, c’est juste de la mode. n
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Pendant que les unes sont occupées à préparer leur 
rentrée au bureau, les autres (peut-être les mêmes) 
s’interrogent sur la cuissarde. Impossible de faire 
comme si on n’avait rien vu, la tendance – timide – 
des deux saisons passées s’impose pour l’hiver.  
Va-t-on sautiller à pieds joints ou rester campées 
dans ses Stan Smith ? Si Hedi Slimane revendique 
sans équivoque leur côté bad girl en les associant à  
des collants résille et un manteau léopard, elles 
amorcent un changement d’image qui pourrait bien 
nous faire oublier à la fois les jambes de Pretty Woman 
et les cuisses bottées de Porthos et d’Aramis. Vinyle 
couture chez Dior, lacets joyeux chez Giambattista 
Valli, imprimé galaxie chez Pucci, jambière pop pour 
Versace… Tous semblent avoir convoqué l’esprit des 
maîtres des sixties, Paco Rabanne ou Cardin. Plus 
arty que sexy, moins SM que bohème, les cuissardes 
s’éloignent des trottoirs de Pigalle. Du moins sur les 
podiums. Parce que dans la vraie vie, elles ont encore  
du mal à se défaire de leur mauvaise réputation.


Le plus sulfureux des souliers réussira-
t-il à s’émanciper des sombres clichés 
qui lui collent aux talons pour nous 
accompagner en réunion ? Débat.  


Par Isabelle Thomas


Peut-on être 
crédible en 


cuissardes ?


Fash ion d i lem me


PlanÈte
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La mode nous en voudrait à ce point ? C’est vrai et vous le 
savez déjà, les cuissardes ne vont pas à tout le monde. Elles 
exigent du cuisseau qui ne sèche pas la gym, tonique et 
élancé. Tiens, un prétexte pour renouveler son abonnement. 
Et si vos chevilles sont épaisses, vos mollets un peu forts, 
vos genoux trop ronds… vous trouverez bien une cuissarde 
qui camouflera ces petits défauts. Faut-il être grande ? C’est 
moins une histoire de hauteur que de proportions : avec 
une silhouette dynamique et harmonieuse, on peut tenter 
même en dessous du 1,65 m. D’ailleurs, les petits gabarits 
ont paradoxalement intérêt à les choisir avec un petit talon 
large et carré pour ne pas brouiller l’équilibre. Idem si on 
craint de se prendre un soufflet de la part de supérieurs 
ou d’amoureux moins aguerris à nos expériences fashion : 
on aura le (bon) goût de rester à plat.


Ça fait pas un peu  
poteaux, non ?


Francis Lalanne en catogan 
ou B. B. en Harley Davidson ?


Ni l’un, ni l’autre. On oublie les références ringardes ou trop  
vamp. Cet hiver, on ne sera ni fille de ménestrel, ni fille de  
joie. Nul besoin d’enfourcher un destrier ou de faire rugir 
le moteur, on veut des cuissardes qui s’enfilent aussi 
facilement que des bottes de motardes. Or, qui aujourd’hui 
nous demande encore si on est punk en voyant nos boots 
aux semelles crantées ? Plus personne. Bien sûr, on est 
consciente que le défi est plus difficile à relever avec des 
bottes mi-cuisses. Mais la tendance nous aide : la cuissarde 
2015 est taillée comme un « bas ». De loin, on la prend pour 
un legging. On oublie donc celle qui baille au-dessus du 
genou (trop pépée) ou qui se retourne sur la cuisse (trop  
Chat botté). C’est une seconde peau qui monte haut, très haut.


On les emmène au bureau ?
Oui à condition de ne pas se laisser dépasser (= « J’appuie 
sur le starter et voici que je quitte la te-erre »), l’accessoire 
est borderline. On n’affiche pas un « sexy power » à la 
Beyoncé, au contraire on apaise l’allure. Donc pas de 
minijupe patineuse, de dentelle Stretch, de short effrangé, 
de veste glitter, de décolleté, de cuir, de jean bleaché, de 
tignasse emmêlée, de smoky eyes… On est moins Victoria 
Beckham époque Posh que Victoria Beckham période 
super business woman. On conquiert le monde avec un port 
de tête altier, des cheveux attachés et une impeccable robe 
étui. On peut aussi compter sur un tregging foncé + un 
trench ; une robe trapèze 60’s + un blouson couture ; une 
jupe courte + un blazer ; une robe pull souple + des collants 
sombres ; une jupe droite fendue + une chemise en coton 
ou une robe midi en voile… On ne voit pas le haut de la 
cuissarde ? Tant mieux. C’est bien plus inattendu et élégant. 
Et ça permet aux timides de se lancer dans l’aventure.


Un élément fondateur de la silhouette 
ne peut pas supporter la médiocrité. Si 
les fans de toujours s’approvisionnent 
– comme Kate Moss – chez Stuart 
Weitzman (la « Highland » ou la 
« Lowland » en version gris clair) ou 
Robert Clergerie, les chausseurs 
populaires s’inscrivent plus que 
jamais dans la course. Attention, si 
tissu Stretch ou « cuir synthétique » 
il y a, il doit pouvoir bluffer les 
personnes les plus exigeantes. 
On laisse donc de côté les 
modèles grossiers : la croûte 
de cuir cheap, les vilaines 
surpiqûres en zigzag, les plis 
épais sur le mollet, les boucles 
chichiteuses, le compensé 
lourdaud… Un doute ? On 
remet ses baskets et on 
attend le coup de cœur.


On casse la tirelire ?
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Swarovksi fête ses 120 ans 
et pourtant, elle n’a  


rien d’une vieille dame.  
Retour sur l’épopée mode  


et pop des cristaux  
les plus célèbres de la 


planète. Par M. SteinMyller


Cristal in 


H a ppy B ’day


Les tenues  
de scène  


de Madonna 


MDNA Tour, en 2012 : 
sur scène, la Ciccone 
joue les guerrières de 
luxe en armure sertie 
de strass.


Vous pensiez que Swarovski 
c’était surtout ces figurines 
régressives que les 
collectionneurs s’arrachent ?  
Oui, mais pas seulement.  
C’est aussi une grande histoire 
d’amour avec la mode et les 
artistes. La marque autrichienne 
est depuis les 60’s le fournisseur 
officiel des plus grands : Dior, 
Balenciaga, Chanel, Alexander 
McQueen, entre autres. Et  
le dealer en « blinguerie »  
des icônes d’Hollywood et  
de la pop. Rétrospective chic  
en sept collaborations cultes.


Les bi joux de 
Mari lyn dans « Les 
hommes préfèrent 


les blondes »
« Diamonds are a girls’ best 
friends » fredonne la star,  
et pourtant ce sont des  
cristaux qu’elle porte dans  
cette scène mythique. 


Les baskets de 
Pharrel l Wil l iams 


Trop mainstream Les Stan 
Smith ? Le roi du groove  
a demandé à la maison 
autrichienne de les 
remasteriser. A la clé,  
un post Instagram et  
des centaines de milliers  
de likes. Approuvé.


Les robes 
maximalistes 
d’Alexander 


McQueen
Premier créateur soutenu 
par la fondation Swarovski 
Collective, l’enfant terrible de 
la mode a usé et abusé des 
incrustations et broderies 
scintillantes. Tailles, couleurs, 
le cristal est devenu son 
terrain de jeu n°1. Depuis, 
des jeunes talents comme 
Jason Wu et Alexandre 
Vauthier ont pris le relais.


Le gant de 
Michael Jackson 


Accessoire culte du roi  
de la pop, ce gant couvert 
de plus d’un millier de 
cristaux Swarovski est 
devenu aussi célèbre que 
la bouche de Mick Jagger 
ou les lunettes d’Elton 
John. Not bad !


La robe sulfureuse 
de Rihanna 


Couvrance : zéro ; sous-
vêtements : inexistants ; 
thermomètre : au maximum. 
Cette robe recouverte de 
230 000 cristaux est entrée 
dans l’histoire du tapis rouge 
comme la tenue la plus 
brillante et la plus hot. Bien 
joué@badgalriri !


La parure  
d’Audrey Hepburn 
dans « Breakfast  


at Tif fany’s » 


Une petite robe noire et un 
diadème qui marquera l’histoire  
du cinéma, il aurait fallu appeler  
ce film « Cristaux sur canapé ».
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P R é S E N T E N T


EllEs sont  c h i c ,  l ibrEs Et  styléEs.  
on a  dEmandé aux quatrE musEs  Parisie nnes  


lEs  P lu S  c o o l  du momEnt lEs sEcrEts  
dE lEur allurE.  i N S P i R a N T  !   ©
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dj


Une règle à  ne pas sU ivre ?
Sois  be l le  e t  ta is- to i .


la dernière fois  qUe tU  
as  dit  non ?
Quand on  m’a  demandé  :  «  Est-
ce  que  tu  veux  bo i re  un  dern ier 
verre  à  la  maison  ?  »


le morceaU qUi  te  donne 
des ailes ?
«  O  Superman » ,  de  Laur ie 
Anderson .


ton icône d’ indépendan ce 
absolUe ?  Gena  Rowlands .


le trUc le  plUs foU  
qUe tU aies fait  par amoUr ?
Emménager  chez  mon copa in .


ce qUi  te  révolte dan s  
la  v ie  ?  Les  donneurs  de 
leçons ,  les  mauva is  horoscopes 
e t  les  coups  de  so le i l .


ce qUi  te  donne U ne 
sensation de l ibert é ?
Fa ire  de  la  moto .


ton addiction beaUt é ?
Du mascara  Vo lume Ef fe t  Faux 
C i ls  en  toutes  c i rconstances .


l’odeUr qUi  te  rend accro ?
Cel le  de  la  f leur  d ’oranger  des 
cornes  de  gaze l le .


le look qU e tU aimes qUand 
tU es  d ’hUmeUr rebelle ?
Blouson de cuir  et  boots v intage 
avec  pour  seul  maqui l lage  
le  Rouge  Pur  Couture .


ton trUc beaUté poUr ne 
pas ressembler aUx aUtres ?
J ’hydrate  ma peau  avec  de 
l’hu i le  d ’argan  produ i te  par  
mon père  à  Essaou ira .


ta drogUe légale ?
Danser  toute  la  nu i t  aux  Ba ins  ! ©
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M A N N E Q U I N


La dernière fois  que tu as 
dit  non ?
A la  tenta t ion  d ’acheter  ce t te 
pa i re  de  bot t ines  qu i  ressemble 
for tement  à  mes  quatre  autres  
à  un  déta i l  près… qu i  est  sous  
la  semel le .


Le morceau qui  te  donne  
des aiL es ?
«  Don’ t  Leave  Me Now » ,  de 
Super tramp.


ton icône d’ indépendance 
absoLue ?
Angel ina  Jo l ie .


L’o deur qui  te  rend accro ?
Cel le  de  mon homme.


L e Look que tu aimes quand 
tu es  d ’humeur rebeLLe ?
Peu importe ,  mais  sans  
sout ien-gorge  !


to n truc beauté pour ne  
pas ressembL er aux autres ?
Presque  pas  de  maqui l lage ,  
à  par t  des  tonnes  de  mascara 
sur  les  c i ls  du  bas .


ta drogue LégaLe ?
L’amour.


un e règLe à  ne pas suivre ?
Se couper  les  cheveux  ou  
la  f range  toute  seule .


Le truc L e  pLus fou que  
tu aies  fait  par amour ?
Acheter  c inq  b i l le ts  pour  un 
même voyage  en  I ta l ie  faute 
de  b i l le ts  échangeables ,  e t  à 
cause  de  prob lèmes de  t iming 
ob l igeant  à  changer  les  dates  
à  la  dern ière  minute…


ce qui  te  révoLte dans  
La  v ie  ? 
L’ in to lérance ,  l’ in just ice  e t  
la  misère .


Le L ieu où tu te  sens L e  p Lus 
L ibre ?
Dans  un  av ion  ou  dans  un  t ra in  
en  route  vers  un  l ieu  inconnu…


ton addiction beauté ?
Un bain  par  jour… Pas très  écolo 
mais  je  ne peux pas m’en passer  !
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M U S E  E T  S T y l i S T E


Le truc L e  pLus fou que  
tu aies  fait  par amour ?
V ider  mon p lacard  pour   lu i 
fa i re  de   la  p lace…


ce qui  te  révoLte dans  
La  v ie  ?
Le manque  d ’éducat ion , 
l’ex t rémisme.


ce qui  te  donne L a 
sensation de L iberté ?
Le sentiment d’être soutenue 
quels que soient mes projets.


ton addiction beauté ?
Je  ne  peux  pas  me passer   
de  crème,  pour   le  corps ,   
les  mains ,   le   v isage .


La dernière fois  que  
tu  as  dit  non ?
Ma première   réact ion  est 
systémat iquement  non  !  Ma is 
avec  moi ,  un  non  est   tou jours   
le  début  d ’un  ou i .


Le morceau qui  te  donne 
des aiLes ?
«  Monopol is  » ,  de  France  Gal l 
dans  «  S tarmania  » .


ton icône d’ indépendance 
absoLue ?
Simone de  Beauvo i r.


L’ o deur q ui  te  rend accro ?
Cel le  du  cou  de  mon amoureux .


Le Lo o k q ue tu aimes quand 
t u es  d ’humeur rebeLLe  ?
Min i jupe   ta i l le  haute ,  sabots .


ton truc beauté pour ne pas 
ressembLer aux autres ?
Je  ne  me maqui l le  que   les   yeux , 
avec  mon mascara  no i r  Vo lume 
Ef fe t  Faux  C i ls  YSL.


ta dro g ue LégaLe ?
Le Coca-Cola  avec  beaucoup   
de  g laçons .


u ne règ L e à  n e pas suivre ?
Fa ire   la  queue  à   l’aéropor t  ou 
n ’ importe  où  d ’a i l leurs .
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c r é at r i c e  e t  é G é r i e


La dernière fois  que  
tu  as  dit  non ?
A Char l ie ,  ma chat te  b ipo la i re .  
Je  lu i  d is  non  100  fo is  par  jour , 
c ’est  la  re ine  des  bêt ises .


Le t itre qui  te  donne  
des aiL es ?
«  Love  On  Top  » ,  de  Beyoncé .


ton icône d’ indépendance 
absoLue ?
Ma mère  que  j ’a ime p lus  que 
tout .  E l le  m’a  é levée  en  é tant 
t rès  fémin ine ,  pu issante ,  be l le 
et  autori taire.  C’est  mon pi l ier.


Le truc L e  pLus fou qu e  
tu aies  fait  par amour  ?
Prendre un bi l let  d’avion et  fa ire 
une  surpr ise  à  mon copa in  en 
débarquant  sur  son  tournage  
à  l’é t ranger.


ce qui  te  révoLte dans  
La  v ie  ?
Le rac isme e t  l’ in to lérance . 
J ’a ime les  gens  e t  je  pars  du 
pr inc ipe  qu ’on  pourra i t  tous 
ê t re  le  mei l leur  ami  de  son 
ennemi dans un autre contexte. 
Je  déteste  les  a  pr ior i .


Le L ieu où tu te  sens  
Le  pLus L ibre ?
Sur  la  route ,  j ’ adore  ê t re  dans 
une  vo i ture  ou  sur  une  moto 
e t  écouter  la  mus ique  t rès 
for t ,  sans  par ler ,  en  regardant 
le  paysage  dé f i ler.  C ’est  un 
moment  où  l’on  s’abandonne.


ton addiction beauté ? 
Avo i r  tou jours  quelque  chose 
sur  les  lèvres .


L’odeur qui  te  rend accro ?
L’amande.


Le Look que tu aimes quand 
tu es  d ’humeur rebeLLe ?
Une min i  min i -robe  60 ’s 
avec  des  ba l ler ines  ou  des 
cu issardes  avec  une  robe  pu l l 
pour  l’h i ver  procha in .


ton truc beauté pour ne pas 
ressembLer aux autres ?
Je  fa is  des  mélanges  de  rouges 
à  lèvres  que  j ’app l ique  au  do ig t 
pour  un  e f fe t  fondu.


ta drogue LégaLe ?
Le v in  e t  la  rég l isse .
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 cara 
& kate


Interview miroir


La maxi-robe. Ça tombe bien,  
j’en porte depuis des années.


Je sèche ! Comme je n’ai pas défilé, je 
suis déconnectée des tendances.


Le créateur anglais J. W. Anderson.


D’accord avec Cara, la robe de soirée 
bouffante des années 80.


Ma robe de mariée. Je la conserve  
et la chéris comme un trésor.


Anita Pallenberg. Elle incarne  
à la perfection les années 70  
qui sont ma décennie culte.


Style.com pour me tenir au courant  
des derniers défilés.


Cara me fait mourir de rire. 


Et toutes les deux très anglaises !


Le pantalon pattes d’eph noir.


Peaky Blinders, sur une famille  
de gangsters anglais.


La marque américaine pour homme 
Rochambeau.


Absolument tout ce qui vient  
des années 80.


Impossible de vous répondre, en fait  
je garde tous mes vêtements.


Je regarde beaucoup de conférences 
TED en ligne. C’est hyper-inspirant.


J’adore Scandal et House of Cards.


Kate se soucie toujours des autres.


On est aussi maladroites l’une que l’autre.


La veste militaire.


Jimi Hendrix. C’était un visionnaire,  
un homme unique en son genre  


qui ne suivait aucune règle.


   La tendance de l’automne que vous comptez bien adopter ?


Le jeune designer que vous suivez ?


La tendance vintage qui ne passera jamais par vous ?


Le vêtement fétiche que vous ne jetterez jamais ?


Votre icône ultime ?


Le site Web auquel vous êtes accro ?


La série que vous avez dévorée ?


La plus grande qualité de l’autre ?


Votre point commun ?


La pièce Mango que vous préférez ? 
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On a souvent dit de l’une qu’elle 
est la relève de l’autre. Pourtant, 
les deux brindilles britanniques 


cohabitent plutôt bien. La preuve : 
Cara Delevingne et Kate Moss 
ne se quittent plus. Après la 


campagne Burberry, elles forment 
à nouveau un « super-binôme » 
pour Mango. Par alice augustin


102


planète 
mode
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ous voici à 
Stockholm, au siège 
historique, plus 
précisément dans  
la « white room »,  
son célèbre studio 


de création (photo ci-dessous).  
Oublié le temps de l’anonymat 
assumé, l’expertise mode de la 
marque a désormais son visage 
officiel, celui d’Ann-Sofie Johansson 
nommée « creative advisor » en 2013 
après une carrière sans nuages de 
vingt-sept ans (!) au sein de la marque. 
Chic minimaliste à la Phoebe Philo, 
accessibilité suédoise et culture  
de marque dans la peau, elle est  


NRe p o rta g e


Le cerveau


c’est elle !


MODE


Avec une ligne Studio disponible  
en septembre pour la cinquième saison,  


le géant suédois confirme son virage  
vers toujours plus de style. Rencontre  


en coulisses avec Ann-Sofie 
Johansson, le nouvel oracle d’H & M.  
Par alice augustin  Photos : Phill taylor


d ’H&M ,


Ann-Sofie 
Johansson 


entourée des 
mannequins 


qui défilent en 
H & M Studio. 
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le porte-parole idéal de la collection 
Studio, ligne premium lancée depuis 
deux saisons. Mais c’est en toute 
simplicité qu’Ann-Sofie nous fait une 
visite guidée. Pénétrer dans les bureaux 
du géant suédois, c’est un peu comme 
débarquer chez Google au cœur de 
la Silicon Valley. Ici, on entre dans un 
temple sacré du business et de la 
créativité. On déambule parmi des 
pièces immaculées remplies de mood 
boards méticuleusement classés par 
couleurs, de bibliothèques chargées  
de beaux livres et de portants plein de 
pièces vintage chinées dans le monde 
entier. Un shoot d’inspiration à portée 
de main, une pépinière de tendances à 
faire saliver n’importe quel étudiant en 
école de mode. Ces salles de travail 
sont d’ailleurs si parfaitement rangées 
qu’on s’interroge. Servent-elles 
réellement aux designers censés y 
inventer les tendances de demain, ou 
contribuent-elles surtout au storytelling 
de la marque ? Longtemps fermé aux 


curieux, le studio de création d’H & M 
est en effet devenu un lieu de 
pèlerinage couru. D’ailleurs, avant  
nous, c’est un groupe de journalistes 
péruviens qui se laisse guider.  
La fin du mystère suédois ? Face à 
l’émergence de nouvelles chaînes  
de prêt-à-porter à très bas coût – Asos, 
Primark, Forever 21 et consœurs –,  
il a bien fallu se repositionner. Et donc 
communiquer. Sur quoi ? Une valeur 
ajoutée mode, un savoir-faire créatif  
qui, au demeurant, a toujours fait partie  
de l’ADN de la marque. Au sommet  
de la pyramide de cette « fash cred’ »,  
on trouve depuis dix ans les fameuses 
collaborations avec des créateurs,  
de Karl Lagerfeld à Olivier Rousteing 
(Balmain) à l’automne 2015, mais 
récemment, c’est une nouvelle ligne 
sobrement intitulée Studio qui défile  
en pleine fashion week parisienne  
et propulse la marque suédoise dans  
la cour des grands. Décor : l’imposante 
verrière du Grand Palais (comme 
Chanel). Côté cabine : Karlie Kloss, 
Cara Delevingne, Caroline de Maigret… 
du lourd. L’esprit : une collection 
futuro-sport, qui n’a rien à envier à 
Alexander Wang, imaginée par les 
équipes d’Ann-Sofie Johansson. Quels 
sont les secrets de cette nouvelle 
machine de guerre H & M ? Interview.


Carnets de couleurs  
et échantillons 


d’imprimés, 
Ann-Sofie dévoile 


les inspirations  
de la collection. 


Kendal Jenner 
et Gigi Hadid,  


les stars du défilé 
parisien. 
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Web, aux blogs et aux people, la mode 
est devenue globale et instantanée.  
On ajuste simplement les commandes 
en fonction du climat ou des tailles  
de chaque région du monde. Notre 
système informatique nous permet de 
connaître les pièces qui se vendent le 
mieux et les best-sellers sont souvent 
les mêmes, quel que soit le pays.


Quels sites figurent dans vos 
favoris ? Je vais tous les jours sur 
Stylebubble.co.uk, Businessoffashion.
com, Fashionista.com et Style.com.


La pièce à avoir cet automne ?  
Des low boots chaussettes qui 
épousent la cheville.


La couleur ? Du orange, à mixer  
avec du camel et du denim.


Un conseil shopping ? Choisir des 
tenues dans lesquelles on se sent bien 
et sûre de soi. Le bon vêtement, c’est 
celui qui vous fait sentir plus forte. 


Freja Beha ou Alexa Chung. L’idée,  
c’est de proposer une mode pointue 
mais facile à porter.


Il y a ce cliché des stylistes qui 
sillonnent le monde pour trouver 
des idées dans la rue. Vrai ou faux ? 
Vrai. Même si le Web est une fenêtre 
sur la planète, on fait plusieurs voyages 
par an, à Los Angeles notamment,  
il y a une vraie culture du cool là-bas. 
On a repéré beaucoup de vestes sport 
70’s et de pantalons pattes d’eph.  
Les boutiques vintage regorgent aussi 
de trésors. Pour les pièces très 
coûteuses, comme certaines tenues  
de films, il est possible de les louer. 
J’aime aussi beaucoup Tokyo et 
Londres pour leur sens du détail, leur 
liberté et Marrakech pour l’artisanat.


Et parmi toutes ces inspirations,  
qui tranche ? Vous ? Non, c’est plus 
démocratique que ça ! En Suède, 
l’organisation est plus horizontale que 
verticale, ça évite les crises d’ego.  
Si l’on n’est pas d’accord sur une 
silhouette ou une matière, on vote.  
La meilleure vision, c’est celle qui 
découle d’un travail d’équipe. Chez 
nous, on se retrouve rarement seul  
à devoir prendre une décision.


Comment fait-on pour trouver  
le look qui va plaire aux dizaines  
de pays où H & M est implanté ?  
La collection est la même dans les 
200 boutiques où elle est vendue à 
travers le monde. Aujourd’hui, grâce au 


Glamour : Pour une collection 
comme celle-là, les méthodes  
de travail sont-elles les mêmes que 
dans une grande maison du luxe ? 
Ann-Sofie Johansson : Oui, c’est le 
même processus. On commence à 
réfléchir environ un an avant la sortie  
de la collection. On travaille à partir de 
cahiers de tendances que l’on achète à 
des bureaux de style, l’inspiration vient 
aussi avec les nouveaux tissus que l’on 
trouve en Italie, là où se fournit toute la 
mode. Pour cette saison, on avait repéré 
de très belles matières sportwear et 
futuristes en Nylon. On part aussi  
de la fille « imaginaire » que l’on a envie 
d’habiller et on en fait des mood boards. 
Celle qui incarne la ligne Studio est  
un peu garçon manqué, surtout pas  
trop sophistiquée, on pense à des 
personnalités comme Edie Campbell, 


Ann-Sofie 
avec une 
partie de 
sa team 
créative. 


Edie Campbell, 
prête à défiler. 
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... LES PRODUITS PRO À LA POINTE DE LA TECHNOLOGIE !
LE DERNIER NÉ DES FONDS DE TEINT ULTRA HD POUR UNE COUVRANCE NATURELLE !


oN aiMe…


FOND DE TEINT


ENCORE PLUS INVISIBLE.


#UltraHDgeneration


Shopping beauté sur sephora.fr
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Par Bénédicte Burguet


Des belles BINOCLES Mais pas n’importe lesquelles ! Amish Boyish, 
Jimmy Fairly… Derrière ces noms à consonance anglo-saxonne se cachent 
deux marques parisiennes qui n’en finissent pas de monter. De leur union 
est née une collection de lunettes Amish Boyish x Jimmy Fairly (1) qui va 
vous changer la vie, et la vue. 99 € (Jimmyfairly.com et Amishboyish.com).


Une BAGUE sculpture
A l’image de l’ADN Calvin Klein, 
la bague Fluid (2), comme née 
d’un coup de crayon nerveux, 
impose son minimalisme. En 
acier glacial et épuré, elle 
s’enroule autour du doigt avec 
une souplesse toute naturelle. 
A porter en pièce unique 
comme une chevalière futuriste. 
75 € (Fr.calvinklein.com).


Un LOOK de rentrée parfait
« Simple, chic et quotidienne », what 
else ? La collection Lemaire (par 
Christophe Lemaire et Sarah-Linh 
Tran) pour Uniqlo (5) ne déroge pas à 
la signature du créateur plébiscité par 
les fans d’épure. Parmi les 55 pièces 
(homme et femme), des mailles canon, 
des chemises impec’ et des pantalons 
à larges volumes pour un style 
gentiment « bossy ». Uniqlo and Lemaire, 
de 29,90 € à 179,90 € (Uniqlo.com).


Une escale à BROOKLYN
La hype underground from NY 
débarque dans le Paris policé de la 
Rive Gauche. Jusqu’au 17 octobre,  
Le Bon Marché invite les artistes, 
designers (3) et collectifs les plus 
pointus de ce quartier autour de 
collaborations et d’événements 
exclusifs (Scott Campbell, le tatoueur 
de Marc Jacobs, s’exécutera sur 
rendez-vous du 1er au 10 septembre). 
« Live, work, create », comme on dit 
là-bas. Expo « Brooklyn Rive Gauche »  
au Bon Marché (Lebonmarche.com).


Un WORK BAG chic
Envie d’un cartable ? Misez sur 
une version « grande personne ». 
C’est du côté du créateur Jason 
Wu, tête créatrice d’Hugo Boss, 
que l’on a trouvé le bon modèle, 
chic (6), pratique et un tantinet 
strict. Baptisé Bespoke Bag, on 
parie qu’il séduira les working 
girls en jupes aux genoux, 
comme celles qui cherchent  
un sac stylé allant à l’essentiel. 
Hugo Boss, à partir de 950 €.


La dégaine DE MICA
Avec ses cheveux en bataille et sa silhouette dégingandée, Mica 
Arganaraz (4) est le top qui a le plus défilé cette saison. 37 podiums  
en tout ! On la retrouve en égérie pour Sandro avec un look simple  
et imparable : pull rayé et boots en python parfaites qui upgradent 
n’importe quel look. Wanted ! 185 € et 595 € (Sandro-paris.com).


Petits plaisirs et grosses envies, les urgences 
mode du mois. 


La wish LIST
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Phén o m èn e


Les nouvelles


furieuses
PHOBIES


Peur des crashs d’avion, des ondes, des vaccins ou du temps qui passe :  
les nouvelles phobies se transmettent aussi vite que les infos angoissantes.  


Et si on arrêtait d’avoir peur de tout ? Par Julie rambal
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et on n’arrive plus à hiérarchiser ses 
propres angoisses. Chaque nouvelle 
info donne lieu à une contamination 
hystérique. » Dernière phobie à la 
mode ? Le gluten : alors que seul 1 % 
de la population y est réellement 
allergique, un nombre croissant 
somatise dès qu’il ingère des  
linguine, et même Manuel Valls  
avoue être passé au gluten free.  
« Le rapport à la nourriture devient 
problématique, remarque Jean-Didier 


 117


Urbain, anthropologue. Dans les 
formulaires d’inscription, on ajoute 
une case “allergies alimentaires”, 
comme si tout le monde devait 
souffrir de quelque chose. On devient 
phobique par principe. C’est un 
déplacement de l’angoisse face  
à un monde qui nous échappe. »


Principe de 
PRÉCAUTION morbide 
« Plus je vieillis et plus j’ai peur de tout », 
confirme Blandine, 34 ans. Je ne sais 
pas si c’est l’âge ou cette société qui 
me rappelle sans cesse les dangers 
que j’encours, au nom du principe de 
précaution, mais j’ai perdu toute 
insouciance. Ma dernière phobie ?  
Les médicaments. Dès que j’ai une 
ordonnance, je lis fébrilement les trois 
pages d’effets secondaires possibles… 
Et flippe de faire un œdème de 
Quincke ! Même le Doliprane est 
devenu suspect depuis que j’ai lu  
que c’était dangereux pour le foie.  
Mon compagnon me répète que les 
médicaments ne sont pas le problème 
mais la solution, rien n’y fait, j’ai 
l’impression que les laboratoires 
pharmaceutiques vont m’empoisonner. » 
Depuis qu’elle est mère, Irina répète 
aussi inlassablement le même mot à 
sa fille : attention ! « Dès la maternité,  


CONTAMINATION  
hystérique 2.0


« Depuis l’attentat de Charlie Hebdo,  
je trouve les réseaux sociaux 
hyper-déprimés, lâche Sylvaine dans 
un gros soupir. On se croirait dans  
une église, tout le monde fait la 
morale, on n’ose plus rire… Sur 
Facebook, c’est carrément la messe 
d’enterrement ! La majorité de mes 
amis ne postent plus rien, et ceux qui 
s’excitent encore mettent des articles 
sur la fin des abeilles, les horreurs  
de Daesh, les dérèglements 
climatiques… En plus, ce sont 
souvent des infos tirées de blogs 
douteux, qui répètent qu’on nous 
manipule, qu’on veut notre peau…  
Je préférais encore les selfies sur 
des plages exotiques, parce que ces 
prophéties me donnent l’impression  
de plonger dans un précipice. » 
Chaque année, nous recevons 10 % 
d’informations supplémentaires,  
une « infobésité » qui engendre la 
dépression, selon le psychanalyste 
Michael Stora : « On a sombré dans 
une culture du “sans transition”  
d’une violence inouïe. Un flux continu 
d’infos néfastes se déverse sur nous, 
on passe avec incohérence d’une 
mère qui a décapité ses enfants à la 
sécheresse irréversible en Californie 


O
On devient 


phobique par 
principe. C’est 


un déplacement 
de L’ANGOISSE 


face à un 
monde qui nous 


échappe. 
(Jean-Didier Urbain)


"


"


n croyait la phobie de l’apocalypse reléguée à l’ère de l’obscurantisme. En pleine 
surmodernité, elle fait un retour en force : un Français sur sept craint que l’humanité 
disparaisse, et un jeune sur deux se dit angoissé dès qu’il pense à son avenir (Ipsos). 
« Toutes les sociétés ont eu peur du futur, mais on a désormais une vision chiffrée et 
scientifique de l’échéance annoncée… On est dans l’anticipation de toutes sortes de 
catastrophes qui génère des anxiétés pathologiques autour du progrès : phobie des ondes, 
des vaccins, des nouveaux virus, de la contamination… », note Antoine Pelissolo, psychiatre 
et spécialiste des troubles anxieux et de la dépression (Les phobies : faut-il en avoir peur ? 
Ed. Le Cavalier Bleu). Dans une époque où même les applis de nos smartphones calculent 
notre espérance de vie, l’angoisse grimpe : selon les statistiques, 21 % des individus 
souffrent ou vont souffrir d’un trouble anxieux. Le monde serait-il devenu phobogène ?


MagPhobies COR.indd   117 24/08/2015   11:02
GLA139_X4_RGB.indd   117 25/08/15   15.32







©
 iS


to
ck


-p
ho


to
, A


lb
in


 M
ic


he
l 


on te donne une brochure sur les 
dangers domestiques, on te dit que 
ton enfant va s’étouffer en avalant  
un jouet, en dormant sur le ventre, 
si tu ne le surveilles pas comme  
le lait sur le feu. Quand je pense  
à l’éducation laxiste de mes parents 
qui ne nous attachaient jamais  
à l’arrière des voitures et nous 
laissaient jouer dans la rue dès 
8 ans, j’ai l’impression qu’on a 
changé de planète. Résultat, ma  
fille est beaucoup moins autonome  
que moi au même âge et porte 
toutes mes angoisses. »  
« Devenir parent, c’est sortir 
définitivement de l’adolescence  
et de la transgression, confirme 
Michael Stora. Certains voient 
même ressurgir des angoisses de 
mort et d’abandon enfouies depuis 
leur propre enfance. Ils deviennent 
écolos à fond, n’osent plus rien 
toucher par peur des microbes…  
et inhibent tout ce qui est de  
l’ordre de l’apprentissage chez  
leur progéniture. Ils l’infantilisent 
comme cette société régressive  
qui prétend nous protéger de tout. 
Mais il ne faut pas oublier que la 
phobie est un déplacement de sa 
dépression sur un objet ou un 
concept. Désormais, on justifie  
son mal-être par un raisonnement 
empreint de répression… »


Une génération  
100 % PHOBIQUE ? 


62 % des Français craignent une 
épidémie Ebola, 57 % ont peur du 
cancer, 54 % redoutent de tomber 
dans la précarité… Et on pourrait 
continuer l’énumération à l’infini. 
Mille cinq cents anthropologues  
se sont d’ailleurs réunis pour 
décortiquer cette nouvelle 
« incertitude dite du temps 
présent. » Et en ont dégagé trois 
grandes sources de doute : peur  
liée à l’accélération du temps dans 


L’OBSESSION DÉTOX 
« L’hygiénisme a vu le jour à la fin du 
xviiie s., avec Haussmann évacuant 
les miasmes de Paris et les pauvres. 
Notre désir de manger des choses 
aseptisées va de pair avec celui de la 
purification, qui masque la crainte 
d’être pénétré par d’autres cultures », 
constate J.-D. Urbain. Pour les psys, 
il s’agit aussi d’un refoulement de sa 
propre agressivité : « Dans la détox, 
on se vide pour ne plus avoir 
d’excréments, bref, on refoule toutes 
ses pulsions », explique M. Stora.


L’ANGOISSE D’AVOIR  
UNE ÂME LAIDE


Avant, la psychanalyse était censée 
nous réconcilier avec notre côté obscur. 
Mais ça c’était avant. « Aujourd’hui,  
on constate un retour en force de 
l’âme, mais une âme sur mesure, un 
mouvement qui prône de trouver qui on 
est vraiment à travers le self help », dit 
l’anthropologue J.-D. Urbain. Mantras, 
philosophie, pensée positive, spiritualité 
hybride sont là pour nous laver de tous 
nos péchés et nous permettre de 
devenir une « belle personne ».


LA PHOBIE DU « PHOBE »
Homophobe, islamophobe… des vilains adjectifs que personne 
ne veut endosser à part Eric Zemmour. Quitte à adopter un 
discours lissé : « La bien-pensance bobo est très inspirée de  
la chrétienté, qui prône l’amour du prochain… mais seulement  
s’il ne dérange pas. On affiche une grande ouverture d’esprit… 
mais on met ses enfants dans le privé. On tolère l’autre…  
mais il doit s’adapter à nos idées. C’est une bonté de façade, 
qui cache une phobie de la différence », analyse M. Stora. 


G u ide des 
PHOBIES 
en vog ue


LA PHOBIE DES DÉCHETS 
Dans un monde promis à l’ensevelissement sous les sacs plastique, on 
culpabilise si l’on n’utilise pas la bonne poubelle. « Certes, les déchets 
enlaidissent la nature, note J.-D. Urbain, mais on a développé un rapport 
idéologique qui correspond à la peur des cadavres produits par notre société.  
La propreté représente l’éternité, la poussière le temps qui passe et la peur  
de la mort. Il faut gommer les rides, les humeurs, et les déchets. » 


L’HYPOCONDRIE DIGITALE 


« Doctissimo.fr est le site le plus consulté de France, 
alors qu’il crée une anxiété phénoménale, constate 
M. Stora. Le phobique est souvent un obsessionnel 
qui préfère nourrir sa peur plutôt que d’être 
rassuré. » « On sombre aujourd’hui dans la 
biophobie, la peur des microbes, virus… ajoute  
J.-D. Urbain. Les gens craignent la grippe aviaire, le 
chikungunya, menaces agitées par les médias alors 
qu’il existe un faible pourcentage de victimes. »
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6 i n fos pou r  
RELATIVISER


4
On a l’occasion de sonder  


son inconscient  
« La peur d’un objet ou concept 
masque une peur plus profonde  


qui renvoie à l’histoire personnelle. 
Dans les moments de perte de 


confiance, on focalise sur quelque 
chose qui devient danger : un animal, 


une fissure dans le mur… C’est 
le moment idéal pour consulter et 
comprendre enfin ce qui nous hante 


vraiment », note Michael Stora.


5
On a toujours les pandas géants 


Les Cassandre prédisent chaque 
jour la fin des animaux mignons… 


mais le combat pour leur préservation 
porte ses fruits. Selon l’agence Chine 
Nouvelle, les pandas géants vivant en 
liberté ont ainsi augmenté de 17 %. 


Et en Inde, le nombre de tigres a 
augmenté de 30 % en quatre ans. Tout 


n’est pas foutu en ce bas monde ! 


6
On a Woody Allen


« Il y a des choses pires que la mort. 
Vous avez déjà passé une soirée avec 


un courtier en assurances ? » Pour 
oublier sa trouille, rien de tel qu’une 
bonne cure (livres, films, interviews) 


du roi des anxieux.


1
On vit plus vieux  


Au cours des 60 dernières années, 
on a gagné 14 ans de vie…  


Et en 2050, l’espérance de vie 
atteindra 91,1 ans pour les femmes 


et 86 ans pour les hommes.


2
On a un plan B 


La Terre est foutue ? Pas de 
panique. Les biologistes sont en 
train de préparer la viabilité de la 
planète Mars en envisageant de 
la « terraformer » : y importer des 
plantes et bactéries qui rendront 


son climat et son atmosphère 
propices à la colonisation humaine.  


Faites vos bagages !


3
On est conditionnées  


Les femmes sont plus touchées 
par la perception de menaces 


diffuses (58 % contre 36 % des 
hommes). Pour Holly Hazlett-


Stevens, professeur de psychologie 
à l’université de Reno (Nevada), 
c’est éducatif : les garçons sont 
encouragés à relever des défis,  


ce qui facilite leur sentiment  
de contrôler la situation tandis  


qu’on impose aux filles l’empathie, 
qui les rend poreuses…  


On change quand ?


nos vies quotidiennes, celle née  
de la globalisation, et celle liée à 
l’environnement. « Nous ne craignons 
plus Dieu ou l’ordre cosmique, affirme 
la responsable du colloque Isabelle 
Rivoal, mais devenus seuls maîtres  
de notre destin, nous accordons  
un sens extrêmement puissant  
aux événements. De plus, la mise  
à distance de la nature nous rend  
plus stressés et anxieux. » Pour 
Antoine Pelissolo, la phobie est  
même inscrite dans nos gènes :  
« Dans l’espèce humaine, il faut  
deux catégories d’individus : les  
très courageux qui vont au-devant  
du danger, mais risquent la mort, et 
les peureux qui restent derrière pour 
assurer la pérennité de l’espèce. »  
Des chercheurs américains de 
l’université de Columbia et de l’Institut 
américain de la santé affirment  
que la sélection naturelle n’aurait 
gardé que les humains les plus 
anxieux, ceux qui ont su anticiper  
le danger et s’en protéger au fil  
de l’évolution. Mais même s’il est 
rassurant d’apprendre que les  
plus inquiets sont aussi les plus 
intelligents, la phobie peut devenir 
très handicapante, comme pour 
Mathieu, qui a décidé qu’il ne 
monterait plus dans un avion depuis  
le crash de la Germanwings. « Cet  
été, je suis allé dans les Cyclades  
en voiture, je sais, c’est long, mais  
les avions, ça tombe », argumente-t-il. 
Comme tous les vrais phobiques,  
il est même allé nourrir sa peur en 
consultant des sites qui diffusent  
les enregistrements des boîtes noires 
avant le crash… Un remède ? « La 
peur, c’est vouloir contrôler quelque 
chose qui n’est pas encore là, 
explique Antoine Pelissolo. Il faut 
apprendre à vivre dans le présent, là  
où il n’y a pas de menace immédiate. » 
Bien sûr, ça n’est pas toujours facile. 
Premier pas, « défriender » tous ses 
amis Nostradamus sur Facebook ? n


Le pire n’est jamais certain, la preuve. 
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Arrivée aux USA à 11 ans,  
Julissa Arce a gravi les échelons 


de la banque Goldman Sachs sans 
que personne ne se doute que cette 


brillante recrue d’origine mexicaine 
était en réalité une sans-papiers.  


Elle a raconté son histoire à 
Glamour. Par Céline Puertas


DE WALL STREET
La clandestine


Success story


Perchée en haut d’une tour de Manhattan, Julissa Arce est allée 
travailler la peur au ventre tous les jours pendant sept ans.  
Des centaines de fois, elle a imaginé ce scénario catastrophe : 
une armée d’agents de l’immigration débarquant dans le bureau 
de son chef, et la raccompagnant manu militari jusqu’à la frontière 
mexicaine. Aux Etats-Unis, sans la Green Card qui permet aux 
citoyens étrangers de travailler sur le territoire, le sort réservé aux 
immigrés est le même, qu’on soit plongeur dans l’arrière-cuisine 
d’un restaurant ou conseiller financier à Wall Street, comme elle. 
« J’aidais nos clients à protéger leurs portefeuilles d’actions,  
ça me plaisait énormément, se souvient-elle. J’aime les équations 
parce qu’elles ont toujours une solution. Ma vie était tellement 
instable à l’époque, je trouvais ça rassurant. » 
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Fa u x  p a p i e r s  
e t  v ra i e  t e r re u r


Julissa a 11 ans et parle à peine 
anglais quand elle rejoint ses parents  
à San Antonio avec un visa touristique. 
Ils travaillent dur, vendent des bijoux 
sur les marchés pour pouvoir payer  
son école privée. Ambitieuse, 
hyper-compétitive, elle s’adapte 
rapidement à cette nouvelle vie,  
et brille en cours comme dans les 
différents clubs de sport où elle est 
inscrite. Trois ans plus tard, en 2001, 
après avoir enchaîné plusieurs visas 
temporaires, elle risque l’expulsion.  
Par chance, cette même année, le 
Texas autorise les bacheliers étrangers 
à rester sur le territoire le temps  
de terminer leur cursus. Julissa est 
admise à l’université d’Austin où  
elle étudie la finance, seule. Sa mère 
souffrante, toute sa famille est repartie 
au Mexique. En 2005, fraîchement 
diplômée, elle se voit proposer un job 
au sein de Goldman Sachs après un 
stage remarqué. Mais son problème  
de papiers n’est toujours pas réglé.  
Elle s’en procure alors des faux via « une 
amie d’amie d’amie ». Ils lui permettent 
d’ouvrir un compte en banque, d’obtenir 
un numéro de Sécurité Sociale… Elle 
attend avec terreur que Goldman Sachs 
découvre l’imposture en examinant  
son dossier. Ce qui n’arrivera pas. 


Julissa part travailler à New York  
dans l’une des plus grosses banques 
d’investissement du monde. Ce qu’elle 
espère, c’est qu’au pays de l’argent roi, 
une coquette somme sur son compte 
en banque se révélera un aussi bon 
sésame qu’un passeport. Elle travaille 
sans relâche, enchaîne les promotions. 
« Je voulais prouver que je méritais 
d’être américaine, j’espérais que ce 
pays voudrait me garder. » 


Quand « voyage »  
rime avec « sans retour »
Vue de l’extérieur, sa vie paraît normale. 
Elle ne parle à personne de sa situation : 
« C’était trop risqué, je ne voulais surtout 
pas impliquer un proche. A la place, je 
notais tout dans mon journal intime. » 
Elle vit dans le déni : « C’était plus simple 
de me concentrer sur mes prochains 
objectifs que de songer à la précarité 
de ma situation. » Là où elle gravite, 
dans les hauteurs de Wall Street, on ne 
soupçonne pas en effet ce genre de 
secret. Mais tout l’argent qu’elle gagne 
ne la protège pas de l’angoisse qu’elle 
ressent quand un collègue la regarde 
bizarrement, ou que son chef l’appelle 
dans son bureau à l’improviste. « Ça y 
est », se dit-elle dans ces moments-là. 
Plusieurs fois, on lui propose de voyager 
à l’étranger. Paniquée, elle parvient à 
être exemptée, invente des excuses. 
Sortir du territoire rime pour elle avec 
opération suicide. Et quand Julissa 
apprend que son père est mourant,  


en 2007, elle doit choisir de rester, 
tétanisée à l’idée de ne plus pouvoir 
revenir : « J’ai eu beaucoup de décisions 
complexes à prendre dans ma vie, ne 
plus jamais revoir mon père était de loin 
la plus difficile. »


Des salles de marché  
aux droits des immigrés 


Fin 2008, Julissa peut souffler. Son 
petit ami, américain, vient de la 
demander en mariage. Elle est enfin 
éligible pour obtenir sa Green Card. 
Julissa a atteint ses objectifs : elle est 
même sur le point d’être à nouveau 
promue et gagne entre 300 000 et 
400 000 dollars par an. Mais c’est alors 
qu’elle décide de tout plaquer, son job et 
son mari avec. « Travailler à Wall Street 
n’avait plus de sens. J’avais envie de me 
sentir utile, d’aider ceux qui étaient à ma 
place il y a quelques mois encore. » 
Après une longue période de doute, elle 
rejoint en 2014 Define American, une 
association californienne, qui défend les 
droits des sans-papiers. « Nous 
encourageons les immigrés à raconter 
leur histoire. On espère faire évoluer les 
mentalités, et modifier la façon dont ils 
sont perçus via les médias, auprès du 
grand public. Avec les élections qui 
approchent, les années qui arrivent sont 
cruciales pour les droits des immigrants, 
c’est maintenant que tout se joue. » 
Depuis, Julissa a été naturalisée, après 
avoir prononcé son serment 
d’allégeance des sanglots dans la voix : 
« Je suis extrêmement reconnaissante 
et soulagée, et en même temps triste 
d’avoir sacrifié autant pour un simple 
morceau de papier… » n Julissaarce.com


Julissa Arce 
reçoit une 
bourse du 
gouverneur 
du Texas 
pour 
poursuivre 
ses études 
(2003).


A dr., le soir 
de sa 
naturalisation 
(2014). 
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GLouis Garrel
« Les Deux Amis », son premier film en tant que réalisateur,  


sort ce mois-ci. Intemporel, sentimental, charmant, drôle et tragique,  
ce long-métrage ressemble à son auteur-acteur. Rencontre avec une tête  


bien faite. Par Clémentine Goldszal  Photos : Fred meylan  


Po rt ra i t


L’âge D’HOMME


C ’est un acteur vraiment français ; un acteur nourri de théâtre, de littérature, 
de cinéma français. Il y a sa généalogie bien sûr, le père, Philippe (qu’il 
appelle d’ailleurs par son prénom), le grand-père, Maurice, la mère, 


Brigitte Sy, actrice et réalisatrice. La généalogie de son premier film, elle, plonge 
dans la trame dramatique des Caprices de Marianne, d’Alfred de Musset, et fait 
écho à La Règle du jeu, de Jean Renoir… Louis Garrel a un côté vieux jeu.  
Son prénom royal, son nom dynastique, son profil net et viril, sa chemise blanche 
ouverte, son vélo qu’il enfourche pour arpenter Paris… Pour un étranger, se dit-on, 
ce garçon doit synthétiser l’idée que l’on se fait de « l’homme français » : chic, 
nonchalant, beau et charmant, inquiet et possiblement débonnaire. Très drôle aussi, 
limite fanfaron ; une qualité qui est longtemps passée inaperçue au cinéma mais 
devrait commencer à devenir publique : « J’ai joué beaucoup de jeunes premiers, 
c’est vrai. Sur le tournage de Ma mère, Christophe Honoré m’avait vu faire le clown 
entre les scènes. C’est de lui que vient l’idée de faire un film enlevé plus que 
tragique. Je n’y avais pas pensé, alors que j’adore rigoler au cinéma. »
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Costume, Valentino.  
T-shirt, Majestic.
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CONFIANCE en Louis
On doute qu’il puisse encore ignorer, après 32 années 
passées dans son enveloppe, que son apparence a le 
pouvoir de faire se pâmer les filles. Cela a dû commencer  
au collège, à l’échelle réduite de sa vie d’adolescent, 
puis sa beauté, diffractée par les écrans de cinéma,  
a touché une petite armée. Après quelques 
apparitions dans les films de son père, le déclic est 
advenu en 2003. Bertolucci était derrière la caméra. 
Ça s’appelait The Dreamers et depuis, Louis Garrel  
n’a cessé de tourner des films et de faire tourner les 
têtes. Si la reconnaissance (dont un César du meilleur 
espoir, en 2006, pour Les Amants réguliers), la confiance 
des réalisateurs avec lesquels il a tissé des relations 
au long cours (six films avec son père, six autres avec 
Christophe Honoré, deux avec Valeria Bruni-Tedeschi…) 
ont dû conforter sa confiance d’acteur, il demeure un 
garçon pétri de grandes inquiétudes. Mais l’angoisse, 
ici, fait le terreau des réalisations. Cela donne un 
travailleur qui rechigne à se montrer besogneux, qui 
sous des airs dilettantes – une dégaine, une démarche, 
un phrasé – dissimule une saine ambition. « J’ai toujours 
du mal à dire que je travaille », lâche-t-il d’ailleurs.  
Et pourtant, ces dernières années, le rythme a forci : 
en Jacques de Bascher dans le Saint Laurent de 
Bertrand Bonello en septembre dernier, sur la scène  
du théâtre de l’Odéon avec Isabelle Huppert pour 
120 représentations des Fausses confidences au 
printemps, en novembre prochain dans Mon roi, de 
Maïwenn, et au milieu de tout cela en tournage de son 
propre film, qu’il a également écrit et dans lequel il tient 
l’un des trois rôles principaux… En 2014 et 2015, 
Garrel a enchaîné sans se trahir, poussant les murs  
de son chez-lui théâtral et cinématographique.


Le coup du TRIANGLE ?
Point d’orgue de cette évolution douce, Les Deux Amis 
entérine cette manière de faire, mélange d’affect et 
d’expertise, qui fait un film d’auteur intime et généreux. 
En amont, son complice de dix ans Christophe Honoré 
cosigne le scénario. Devant la caméra, à ses côtés, 
Vincent Macaigne, qu’il avait fait jouer il y a des années 
dans La Règle de trois, le court-métrage qui fut la 
matrice du long, et Golshifteh Farahani, qui partageait 
alors sa vie. Le film se calque sur la trame des Caprices 
de Marianne, de Musset, comme la résume Garrel : « Un 
homme a une cristallisation amoureuse sur une femme.  
Il n’a pas compris que ça n’était pas réciproque et 
demande à son meilleur ami de l’aider, en ne pensant 


J’ai voulu  
faire un FILM 


SENTIMENTAL 
et  VIF. 


Chemise, Acne. Pantalon, Armani.  
StyliSme : Nora Bordjah. Coiffure  
et maquillage : NoBu @ atelier 68.
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même pas que cela puisse être dangereux. Ainsi 
commence la triangulation du désir. » Insufflant de la 
comédie dans le drame, de la légèreté dans l’intensité des 
désirs, Louis Garrel a voulu faire un film « sentimental et 
vif ». Les Deux Amis suit une partition légère, qui place les 
sentiments au cœur de tout, faisant fi de la chronique 
sociale pour mieux ausculter les cœurs. Un parti pris qui 
en dit long sur son auteur, un garçon qui voit la vie à 
travers le prisme gracieux du théâtre et du cinéma, parle 
avec passion de la technique du jeu d’acteur, aime 
disséquer à l’envi les mécanismes qui président à la 
fabrication d’une scène réussie ou loupée…


Acteur STUDIEUX
Alors que beaucoup de comédiens rechignent à dévoiler 
les rouages de leur travail, en appelant à la spontanéité, 
à l’inné, voire à une forme de possession, Louis Garrel 
cite Formation de l’acteur, de Stanislavski (« je crois que 
c’est mon père qui me l’avait donné »), évoque Philippe 
Caubère ou Isabelle Huppert, pairs admirés, parle 
technique avec la gourmandise d’un musicien geek 
évoquant les mystérieux prodiges de la production, sans 
que cela n’enlève rien au charme de ses interprétations. 
C’est peut-être parce que le jeu, Louis Garrel l’a apprivoisé 
par le biais le plus traditionnel : le Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique, où il a fait ses armes, à 
18 ans. « J’y suis entré trop jeune. Je n’avais pas encore 
compris que sur scène, la justesse du placement du 
corps aide à faire venir l’émotion. Je trouvais ça débile 
d’avoir un cours de danse… » Peu à peu, la technique 
s’approfondit, le jeu s’affine, la nécessité se précise : 
« Au début, je faisais l’acteur pour le plaisir d’avoir des 
gens qui m’écoutent et me regardent, comme quand  
tu fais un petit spectacle ou que tu racontes une blague 
à table. Mais ce côté “jeune premier”, les photos pour les 
magazines… Ça devient un peu absurde à un moment. 
Donc il a fallu trouver là-dedans un plaisir autre que 
narcissique. Au théâtre, on ressent forcément le côté 


ancestral de cette cérémonie : les gens vont voir de la 
fausse vie incarnée par des vrais gens, qui livrent une 
représentation de l’existence,  
et c’est important. C’est un besoin vital. » Cabot comme un 
acteur, mais combattant son propre narcissisme, il souligne 
également l’inadéquation fondamentale entre le vedettariat  
et l’esprit de théâtre. Bref, l’ascète intello affleure sous le 
joli cœur photogénique.


RÉALISATEUR engagé
Mais quand le cinéma, le théâtre, le jeu, sont ainsi placés au 
cœur d’une existence, plus rien de ce qui s’y rattache n’est 
futile. Il y a cette forme d’engagement total chez Louis Garrel, 
décomplexé qui plus est. A ceux qui lui reprocheraient de se 
livrer à un art désengagé du réel, on répondrait que l’objection 
est hors sujet : le réel de ce monde, ce sont l’âme humaine 
et les sentiments qui en émanent, répliqués avec le plus de 
justesse possible sur écran de cinéma. « Chez un bon cinéaste, 
chez Antonioni par exemple, il n’y a pas de déperdition entre 
ce qu’il pense du monde et l’objet qu’il crée », analyse-t-il. 
Chacun sait donc ce qu’il lui reste à faire pour pénétrer l’âme 
tourmentée de Louis : filer voir Les Deux Amis. n


Avec Golshitfteh 
Farhani et Vincent 
Macaigne dans son 
film Les Deux Amis.


Le côté JEUNE 
PR EMIER, ça 


devient ABSURDE 
à un moment.
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La créativité, l ’imagination et les idées n’ont besoin  
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LE FÉMINISME
Enquête


nouveau filon de la pub ?
Oubliez la ménagère bonne à faire la vaisselle : la nouvelle déesse de la pub,  


c’est la femme forte, qui se joue des stéréotypes et a crevé le plafond de verre. Comment  
la com’ a-t-elle mis la main sur le féminisme ? Décryptage. Par Valentine Faure 
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  137


adis, la pub était décriée 
pour la vision sexiste qu’elle 
donnait des femmes, juste 


bonnes à repasser le linge  
ou à se dénuder pour vendre 
n’importe quoi. C’était toujours 
« au nom du glamour et de 
l’humour », comme le rappelle 
Marie-Noëlle Bas, des 
Chiennes de garde. Mais la 
pub a remis ses pendules à 
l’heure. Mieux : elle a décidé 
d’embrasser le discours 
féministe. Alors, on nous 
montre des femmes fortes. 
Always et son spot « #like a 
girl », qui montre des femmes 
courir comme des cruches 
parce qu’on leur a demandé  
de courir « comme une fille », 
puis des petites filles faire les 
mêmes gestes avec assurance 
(moralité : c’est à l’adolescence 
que faire les choses « comme 
une fille » devient une insulte.)  
Il y a aussi Pantene qui exhorte 
les femmes à être « not sorry » 
(arrêter de s’excuser sans 
arrêt). Mais aussi des marques 
pas spécialement destinées  
à la gent féminine, comme l’opérateur 
téléphonique Verizon, dont la pub 
enjoint les filles à embrasser les 
carrières scientifiques, Google qui 
occupe le terrain du codage au féminin, 
ou la marque Decathlon avec son 
slogan « tout le monde a le droit de 
jouer » (au foot, évidemment). Bref,  
la pub s’est mise à « l’empowerment », 
comprendre : l’émancipation. Logique : 
les femmes qui détenaient les cordons 
de la bourse des achats ménagers, ont 
étendu leur pouvoir à presque tous les 
domaines. En outre, le succès d’une 
pub peut maintenant se mesurer à son 
degré de viralité. Car les femmes sont 


plus actives sur le Net que les hommes : 
elles représentent 58 % des membres  
de Facebook, ont 8 % d’amis en plus,  
et totalisent 62 % des partages. « Ces 
campagnes sont liées au boom des 
réseaux sociaux, confirme Benjamin 
Smadja, directeur marketing 
d’Aufeminin.com, et éditeur du blog 
Womenology.fr. Tout ce qui concerne 
le féminisme, le sexisme, les gens 
s’en emparent, ils ont envie d’exprimer 
leur opinion là-dessus. » Le magazine 
Forbes a déclaré 2014 l’année du 
« hashtag activism » sur les questions 
qui concernent les femmes et les 
filles grâce aux mouvements viraux 
comme Lean In, I Am Malala, ou Bring 
Back Our Girls. « Les marques ont 


« Ces campagnes sont l iées au boom 
des réseaux sociaux. Les marques ont 
compris qu’i l y avait une opportunité 


de générer du buzz. C’est une aubaine 
pour leur image et beaucoup moins 


cher qu’une campagne télé. »


bien compris qu’il y avait  
une opportunité de générer 
du buzz, poursuit-il, c’est une 
aubaine pour leur image et 
beaucoup moins cher qu’une 
campagne télé. » Et ça 
marche : les spots susnommés 
comptent parmi les succès 
viraux 2014 (57 millions de 
vues pour Always, 15 millions 
pour Pantene). A condition de 
ne pas faire n’importe quoi : 
« La pub Pantene a été plus 
mal perçue, poursuit Benjamin 
Smadja, parce qu’elle disait 
qu’avoir des cheveux brillants, 
ça permet d’avoir confiance 
en soi et donc de réussir dans 
l’entreprise. L’intention était 
louable, mais le lien entre 
cheveux brillants et estime  
de soi, c’était compliqué. » 


Une communication 
GAGNANTE-
GAGNANTE ?


Le pionnier du « femvertising » 
(contraction de « feminism » et 
« advertising ») fut Dove, qui depuis des 
années utilise des femmes « normales » 
pour ses campagnes. Et pour conserver 
son train d’avance, la marque a mis  
le paquet, en produisant un genre de 
faux documentaire qui met en scène 
des femmes devant deux portes, sous 
des inscriptions « average » (moyenne) 
et « beautiful », et qui, de façon fort 
opportune pour le plan de com’ de 
Dove, choisissent à 96 % la première. 
Autre vidéo de la même marque 
devenue virale : des femmes se 
décrivent à un dessinateur qui dresse 
leur portrait, puis des inconnues 


J
1


2


3


Les campagnes  
Pantene (1), 
Verizon (2)  
et Always (3)
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décrivent ces mêmes femmes au même 
dessinateur. Et bien sûr, le dessin fait 
d’après leur description d’elle-même est 
bien moins flatteur que l’autre. Résultat : 
des centaines de millions de vues, une 
hausse significative des ventes et des 
récompenses à la pelle pour ces spots 
déguisés en expériences sociales qui 
ont suscité leur lot d’agacement et  
de parodies, au motif que ce type de 
communication reconduit un cliché  
et fait de son fonds de commerce le 
manque de confiance des femmes.  
En effet, Dove serait bien embêté si 
d’un coup les femmes se mettaient à 
se sentir « beautiful ». Car si ça marche 
pour les marques, le femvertising est-il 
bon pour les femmes ? « Les études 
montrent que les publicités sexistes 
contribuent aux sexismes. Je pense  
que tout ce qui concourt à déconstruire  
les stéréotypes est bon », juge 
Marie-Noëlle Bas, des Chiennes de 
garde. Bien sûr, on peut aussi reprocher 


au femvertising de vouloir surfer  
sur la vague de l’empowerment, voire 
de véhiculer une fausse image des 
femmes. Ainsi cette pub SFR montrant 
une patronne qui gère son foyer à 
distance depuis sa réunion qui 
s’éternise. « Bien sûr les femmes ne 
sont pas toutes chefs d’entreprise,  
il n’y en a qu’une sur 39 hommes au 
Cac 40, poursuit Marie-Noëlle Bas. 
C’est ce que nous répond l’ARPP 
[l’Autorité de Régulation Professionnelle 
de la Publicité, NDLR] : “Nous n’avons 
pas à être précurseurs, à pousser une 
sociologie et anticiper les droits des 
femmes s’ils n’existent pas.” Et c’est  
la raison pour laquelle on continue  
à montrer des femmes avec des 
aspirateurs. Mais le sexisme ne marche 
pas : les consommateurs ont de plus 


en plus envie d’annonceurs qui ont une 
éthique, et ce côté droit des femmes 
fonctionne, comme l’environnement. » 


Une ÉTHIQUE  
moins toc ?


Florian Silnicki, spécialiste en 
communication de crise, qui « récupère 
souvent les labels qui se sont mis à dos 
une communauté », confirme : « On voit 
de plus en plus de marques tentées  
de s’investir dans le débat social parce 
que les consommateurs attendent 
d’elles qu’elles soient responsables. 
Mais dès lors que vous faites une pub 
dans cet esprit-là, vous créez des 
attentes, des espoirs, il faut que ce 
soit en adéquation avec votre produit, 
votre univers. » Le discours doit être 
cohérent : « Decathlon ne peut plus 
proposer des coupe-vent bleus pour 
les garçons et roses pour les filles. » 
Car ces pubs féministes arrivent alors 
qu’on observe une recrudescence  
de pubs sexistes (Eden Park, Sport 
2000, Numericable ou Cuir Center). 
Un phénomène miroir du « femvertising », 
puisqu’il compte aussi sur la mobilisation 
des réseaux sociaux, mais cette fois 
sur leur indignation. Ainsi ce film pour 
la marque Parisian Gentleman montrant 
des femmes faisant des « trucs de 
mec » (comme péter dans le bain).  
On croirait un appel à la transgression, 
un pur produit femvertising… jusqu’au 
slogan « un monde sans gentlemen est 
un monde sans ladies ». La route est 
encore longue. n


« On voit de plus en plus  
de marques tentées de 
s’investir dans le débat 


social parce que les 
consommateurs attendent 


d’elles qu’elles soient 
responsables. Mais i l faut 
que ce soit en adéquation 


avec le produit. »


Campagne  
#likeagirl d’Always
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E n q uête


BÉBÉS


Comment  
on fait les


en 2015 ?
En quelques mois,  


l’actualité a fait émerger  
une série d’histoires dont 
on se demande si elles 
préfigurent le futur.  


Les incroyables progrès  
de la médecine reproductive 


prennent régulièrement  
de cours le consensus moral, 
et posent une question qu’on 
croyait évidente : comment 


fait-on les enfants ?  
Par Valentine Faure
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COMBIEN faut-il  
de pa rents pour  
faire un enfant ?


Aux débuts de la GPA (gestation pour 
autrui), les mères porteuses étaient 
aussi les mères génétiques : elles 
étaient inséminées avec le sperme du 
père. Mais en 1986, aux Etats-Unis, 
Mary Beth Whitehead refuse, à la 
naissance de l’enfant qu’elle a porté, 
de le donner à ses parents. Depuis,  
on préfère utiliser les ovules d’une 
troisième femme, et les implanter dans 
la mère porteuse qui n’a donc pas de 
lien génétique avec l’embryon, créé in 
vitro. Ce qui porte à quatre le nombre 
de « parents », cinq si l’on a fait appel à 
un don de sperme. En France, la GPA 
est interdite mais en réalité, on fait des 
enfants à trois depuis aussi longtemps 
que le don de sperme est autorisé.  
La loi fait que ce troisième parent est 
escamoté – anonymat du don oblige. 
Mais il se peut qu’un jour, les couples 
homosexuels ou infertiles puissent  
se passer de donneurs, et transmettre 
leur patrimoine génétique grâce à la 
technique de reprogrammation de 
cellules adultes en « cellules souches 
induites », qui permet de créer des 
cellules d’ovocyte et de sperme en 
utilisant des cellules de peau d’adultes 
du même sexe. Faire un enfant à deux, 
la révolution. 


Que faire DES EMBRYONS ?
Un couple faisant appel à la fécondation in vitro (FIV) a une forte probabilité 
d’avoir des embryons congelés « surnuméraires » – en plus de ceux qui seront 
implantés chez la femme – dont le devenir pose des questions difficiles à 
résoudre. « La congélation, c’est l’un des problèmes les plus complexes, estime 
Geneviève Delaisi de Parseval, psychanalyste spécialiste des questions de 
procréation. On a tendance à voir ça de façon très positive – si ça ne marche 
pas on peut recommencer –, mais il y a des problèmes en cascade. » Qu’en 
faire lorsque le projet des parents change ? S’ils décident de s’arrêter après un 
enfant ? S’ils divorcent ? Aux Etats-Unis, il y aurait près d’un million d’embryons 
congelés – résultats de FIV – qui représentent maintenant 10 % des 
grossesses. En France environ 200 000 embryons humains sont conservés 
dans les cuves d’azote liquide des Centres d’étude et de conservation des 
œufs et du sperme humain (Cecos). Tous les ans, on envoie un questionnaire 
qui plonge des milliers de couples dans l’embarras. Trois options s’offrent à 
eux : maintenir leur projet parental, consentir à donner les embryons à un autre 
couple ou accepter qu’on les détruise. S’ils choisissent de ne pas répondre 
dans un délai de cinq ans, il sera mis fin à la conservation des embryons. 
Même chose s’il y a un désaccord entre les membres du couple.


Peut-on être enceinte TOUTE L A VIE ?
En Allemagne, une femme de 
65 ans a donné naissance à des 
quadruplés en mai 2015. Annegret 
Raunigk, déjà mère de 13 enfants, 
avait subi une fécondation in vitro 
en Ukraine de deux donneurs 
anonymes. Ils sont nés grands 
prématurés quinze semaines avant 
l’échéance dans un état de santé 
très inquiétant. Une grossesse à la 
fois tardive et multiple signifie une 
accumulation de risques pour la 
mère comme pour les enfants, qui 
ont de fortes chances de naître 


avant terme. Il semble insensé d’avoir 
implanté quatre embryons chez cette 
femme alors que la lutte contre la 
prématurité, première cause de 
séquelles psychomotrices chez l’enfant, 
est une priorité. Mais dès lors qu’elle 
devient physiquement réalisable, la 
grossesse post-ménopause soulève 
des questions gênantes. En admettant  
que l’enfant naisse en bonne santé,  
il risque de perdre sa mère à un jeune 
âge. Mais imagine-t-on nier la 
possibilité à un homme de concevoir 
tard – alors même qu’ils vivent moins 
longtemps que les femmes ? 
Empêcherait-on une femme à la santé 
fragile d’avoir un enfant au motif qu’elle 
pourrait mourir bientôt ? En France, la 
situation est pour l’instant impensable. 
« La loi qui encadre la PMA dit qu’il 
faut “être en âge de procréer” », 
explique Maître Elkouby Salomon.  
Ils ont volontairement créé un flou, 
pour laisser le corps médical juger  
au cas par cas. Ça dépend donc de  
la situation. En revanche, la Sécu  
ne rembourse les frais liés à la 
grossesse que jusqu’à 43 ans. »


En bas, à g., 
l’Allemande 
Annegret 
Raunigk, 


grand-mère 
et… mère de 
quadruplés  
à 65 ans.  


Une famille 
hors norme.
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souhaite adopter l’embryon, c’est 
soumis à un juge, comme une 
procédure d’adoption, explique Maître 
Elkouby Salomon, avocate spécialisée 
en droit de la famille. Il y a des 
investigations sur les conditions 
d’accueil sur le plan familial, éducatif, 
psychologique. Le juge délivre une 
autorisation d’accueil de trois ans 
renouvelables. » Mais accepter de 
donner ses embryons à un autre 
couple, c’est pour les parents l’idée 
qu’un enfant d’eux – frère ou sœur  
de gènes de leur propre enfant, on  
lesappelle des « jumeaux d’étuves »  
– va exister dans la nature, laissant  
le champ ouvert aux fantasmes d’un 
inceste accidentel.


Que faire q uand 
on est « TROP » 


enceinte ?
La médecine reproductive a généré 
un paradoxe : en créant la vie là où 
elle paraissait impossible, elle en crée 
parfois trop. Avec les succès de la 
procréation assistée dans les années 
80 s’est développée la pratique de  
la réduction embryonnaire : pour 
protéger la santé des enfants à venir 
et celle de la mère, il est devenu 
habituel de réduire une grossesse 
multiple, de quintuplés ou quadruplés 
– très risquée –, à des jumeaux ou à 
un seul embryon. Geneviève Delaisi 
de Parseval raconte : « La semaine 
dernière, j’ai reçu une patiente qui a 
subi une réduction il y a quinze ans : 
elle ne s’en est jamais remise. La 
fille, que j’ai vue aussi, ne le sait pas. 
La mère venait me voir parce que sa 
fille ne va pas très bien, elle voulait 
savoir s’il fallait le lui dire. Elle avait 
trois embryons, et son accoucheur 
lui a dit : il faut absolument faire la 
réduction, sans quoi vous allez perdre 
tout le monde. C’était incontournable. 
Sa fille est née. Et voilà, elle se pose 
des questions infinies, si ça avait été 
elle et pas l’autre, etc. C’est tout le 
problème de la FIV qui génère trop 
d’embryons. » En France, l’opération 
est uniquement recommandée en 
cas de risques de santé, mais aux 
Etats-Unis, on pratique des réductions 
embryonnaires « de convenance », qui 
mettent les parents devant une 
situation incroyable : devoir « avorter » 
d’embryons qu’ils ont eu tant de mal  
à créer. Une situation qu’on pourrait 
éviter en optant, comme la Suède, 
pour le transfert sélectif d’un embryon 
unique, qui nécessite d’identifier 
celui qui a les meilleures chances de 
conduire à la naissance d’un enfant 
en bonne santé.


Com ment 
A DOPTER  


un em br yon ?
Depuis les restrictions sur l’adoption 
internationale d’enfants ces dernières 
années, il y a eu une baisse constante 
du nombre d’enfants adoptés à 
l’étranger. Une des solutions pour les 
couples qui souhaitent un enfant : 
adopter l’embryon congelé en 
surnuméraire d’un autre couple.  
A l’institut Marquès, à Barcelone,  
ou l’on « crée des familles dans plus  
de 50 pays », le programme d’adoption 
d’embryons a commencé il y a 10 ans. 
Sur leur site, on peut lire que « 72 % 
sont des couples avec des problèmes 
d’infertilité qui ont essayé et échoué 
avec d’autres traitements. 19 % sont 
des femmes seules, et ce pourcentage 
augmente tous les ans. » En France,  
il faut être en couple. « Si un couple 
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Le 4 décembre 2013, jo ie 
dans un hôpita l  romain : 


deux femmes apprennent 
que leur FIV a fonc t ionné, 


e l les sont enceintes.  
Mais au t rois ième mois  
de grossesse, l ’un des 


couples se rend compte 
que les jumeaux qu’i ls 
at tendent n’ont pas le 


même ADN qu’eux. I l  y a 
eu échange d’éprouvettes 


avec l ’autre couple (dû 
peut-être à leurs noms 


s imi la i res),  dont la femme 


Qui a la « G A R DE »  
des em br yons ?


En avril dernier, l’ex de l’actrice Sofia 
Vergara publiait une tribune dans le 
New York Times pour attirer l’attention 
sur son combat. En l’espèce : mener  
à bien leur ancien projet de grossesse 
– des FIV ayant abouti à la création de 
deux embryons filles – contre la volonté 
de la mère biologique, dont il a divorcé 
entre-temps. Autrement dit, il aimerait 
implanter dans une mère porteuse les 
embryons conçus avec Sofia Vergara, 
arguant qu’ils représentent des vies 
humaines qu’il ne peut se résoudre  
à « détruire ». A Chicago, en juin dernier, 
le tribunal a donné raison en appel  
et donc le droit à une femme d’utiliser 
les embryons congelés contre la volonté 
de son ex : elle avait eu un cancer et 
perdu toute chance d’avoir un enfant 
autrement. Une situation qui risque de 
se présenter de plus en plus souvent. 
« Je considère que ces embryons sont  
le fruit du couple, si le couple se défait, 
ils n’ont plus de sens, estime Geneviève 
Delaisi de Parseval. Ça va d’ailleurs 
dans le sens de la justice française.  
Il sera l’enfant d’un père qui ne l’élèvera 
pas, et qui n’a pas voulu qu’il naisse. Il ne 
sera pas forcément psychotique pour 
autant, mais c’est quand même partir 
dans la vie avec un bagage lourd. »


Peut-on concevoir depuis L’AU-DEL À ?
En France, il y a 25 ans, l’affaire Pirès avait lancé le débat : peut-on accorder 
le droit à une veuve de concevoir un enfant avec le sperme congelé de son 
mari défunt ? Après de très longues discussions et une proposition de loi,  
le Sénat a finalement rejeté la possibilité du transfert post-mortem. Pour 
Geneviève Delaisi de Parseval, « si l’homme est mort, son sperme devient 
un simple produit biologique. Ça fiche une pagaille totale dans une famille. 
Un homme est décédé, il avait donné son sperme avant de mourir, c’était 
pour avoir un enfant, c’est-à-dire élever un enfant. » Autre situation qui 
confine à la science-fiction : entre 12 heures et jusqu’à 36 heures après sa 
mort, le sperme reste vivant et peut donc être prélevé. Ainsi en Australie, 
l’an dernier, un bébé a été conçu grâce à du sperme prélevé 48 heures 
après la mort de son père dans un accident de moto. La mère avait dû 
apporter la preuve qu’ils planifiaient d’avoir un enfant. La France, l’Allemagne 
et la Suède ont interdit la pratique de prélèvement post-mortem. Et pour le 
transfert d’embryons ? « C’est un peu différent : ce n’est pas un spermatozoïde, 
c’est un embryon conçu, estime Geneviève Delaisi de Parseval. Il faut faire 
la différence entre un embryon qui “existe”, et des gamètes qui sont des 
potentialités de fécondation. Pas des enfants, mais des potentialités 
d’enfants. » En 2014, le Conseil Consultatif National Ethique s’est opposé 
à l’insémination de sperme congelé après le décès de l’homme, mais a estimé 
que l’implantation d’un embryon chez la veuve devrait être autorisée sous 
certaines conditions. Une position à rebours de celle du gouvernement :  
la secrétaire d’Etat à la Santé Nora Berra a estimé que le procédé revient 
à « faire naître un orphelin ». « C’est quelque chose d’impensé, on n’a pas 
encore réfléchi à ça suffisamment, poursuit la psychanalyste. Toutes les 
instances éthiques sont favorables au transfert d’embryons. Mais on rentre 
dans une série de questions qui vont évoluer et pour lesquelles on n’est pas 
équipés, il faut discuter. L’éthique, c’est l’éthique de la discussion. » n


LE CAUCHEMAR :


L’ÉCHANGE D’EMBRYONS


a fa it une fausse couche 
entre -temps. A qui 


« appart iennent » ces 
jumeaux ? Les deux 


couples revendiquaient 
la garde des enfants  
à na î t re .  La just ice  


a f ina lement t ranché  
en faveur de la mère 


porteuse, comme cela 
aura it probablement été 


le cas en France, où la 
mère socia le est ce l le qui 


accouche, peu importe 
l ’or igine des gamètes.


Sofia Vergara, 
dont l’ex-mari 
veut utiliser, 


contre la 
volonté de 


l’actrice, une 
mère porteuse 


pour les 
embryons qu’ils 


ont conçus 
ensemble…
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« Fat is back ! » Vilipendé pendant des décennies, le gras revient 
dans nos assiettes et fait même fondre la sphère healthy. Simple 
tendance ou révolution food ? Décryptage. Par Simona Gouchan


vec son copeau de beurre 
ultra-stylisé et son titre qui 
sonnait comme une injonction 
– « Eat butter » – la Une du Time 


parue l’an dernier avait fait l’effet d’une bombe. 
Balayées, nos certitudes alimentaires et l’idée 
voulant qu’il y aurait de « gentils » gras à gracier 
d’un côté (huile d’olive, poissons gras, graines 
de chia, etc.) et de « mauvaises » graisses 
saturées de l’autre, coupables d’encrasser  
nos artères et/ou de nous faire basculer  
du côté obscur de la balance.  
Une couv « nutritionally incorrrect », donc ?  
A l’évidence, non : depuis plus d’une vingtaine 
d’années, des études scientifiques à grande 
échelle montrent que les lipides saturés (beurre, 
viandes, produits laitiers) ne représentent  
pas les dangers tant redoutés. Des résultats 
qui ont d’ailleurs incité l’Agence nationale de 
sécurité sanitaire de l’alimentation en France 
(Anses) à revoir à la hausse le taux des lipides 
recommandé, désormais fixé de 35 à 40 %  
de l’apport énergétique total, les gras dits 
saturés pouvant en représenter 12 %. « Il y a  
de la place pour le beurre, la viande et les 
fromages dans nos assiettes, résume le  
Pr Philippe Legrand, qui a présidé le groupe 
de travail chargé d’actualiser ces chiffres  
Pour ne plus avaler tout ce qu’on nous 
raconte sur la nutrition ! paraîtra en octobre 
chez Marabout. Certains gras saturés ne 
posent aucun problème, poursuit-il. D’autres, 
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comme l’acide palmitique qu’on retrouve dans  
la charcuterie et surtout dans les produits 
manufacturés à base d’huile de palme 
– viennoiseries, biscuits, plats cuisinés –  
ne doivent pas être consommés en excès. » 
La journaliste américaine Nina Teicholz 
– auteure du best-seller The Big Fat Surprise –, 


va plus loin en clamant que manger 
gras serait même… sans gravité.  
« La vérité est qu’il ne vous rend ni 
gros, ni diabétique, au contraire ! 
Des douzaines d’essais cliniques 
ont démontré qu’un régime riche  
en gras, par exemple à 50 % des 
apports nutritionnels, est meilleur 
pour la santé qu’un régime riche  
en sucres. Il est même plus 
efficace pour perdre du poids  
et combattre le diabète et les 
maladies cardio-vasculaires. » 


Le nouveau GRAAL
Dans ce contexte, rien d’étonnant  
à ce que les tourmentés du kilo 
fondent désormais sur ces 
nouveaux régimes « no sugar »  
et grassement lipidiques. Parmi 
eux, le Paléo, le néo-Atkins – qui  
a permis à Kim Kardashian de 
zapper 25 kilos après sa 
grossesse – ou encore celui de 
Zana Morris, gourou fitness et 
nutritionniste du Tout-Londres,  
un programme de deux semaines 
tellement chiche en sucres que  
le corps n’a d’autre choix que  
d’aller puiser dans ses réserves  
de graisse. « Contrairement aux 
glucides qui déclenchent une 
montée d’insuline et donnent faim, 
les lipides renforcent l’effet de 


satiété et offrent une longueur en bouche », 
s’emballe-t-elle dans son récent best-seller 
Mincir en mangeant gras (Michel Lafon).  
A peine réhabilité, voilà que le gras s’invite 


BELLE DE SUIF
 La dern iè re tocade 
des b logueuses US ?  
Le «  ta l low » ou su i f,  
ce  gras  an ima l  j ad i s 


u t i l i sé  pour  les 
bougies et les savons, 


est devenu l ’ingrédient 
s ta r  pour  doper  ses 


baumes ,  shampooings 
et  au t res  pommades . 


Des cosmét iques 
«  p impés »  aux hu i les 


essent ie l les  pour 
év i te r  l ’e f fet  100 % 


sa indoux .  Se lon Pa leo 
Sk inca re,  l ’un des 
l abe l s  vantant  ses 


ef fets, « la peau adore 
l a  gra i sse sa tu rée,  


l a  compos i t ion du su i f 
es t  ce  qu i  s ’en 


rapproche le  p lus . 
Après  tout ,  nous 


sommes des an imaux 
et  pas  des  p lantes .  » 


A bon entendeur  !


partout. En témoigne la folie du « bulletproof 
coffee » aux Etats-Unis : un café boosté avec 
quelques cuillerées de beurre au lait de vache 
nourrie à l’herbe (et non au grain) et de graisses 
TCM (présentes également dans l’huile de 
coco). Inventé par Dave Asprey, un biohacker 
de la Silicon Valley, ce café « pare-balles » 
nous rendrait quasi invincible, réduirait la faim, 
accélérerait la perte de poids et boosterait nos 
capacités cognitives. Adoubé par les médecins 
stars comme le Dr Frank Lipman, qui compte 
Gwyneth Paltrow et Maggie Gyllenhaal parmi 
ses clientes, le breuvage huileux à 450 calories 
fait des adeptes à la pelle, de Hollywood à 
Sydney. Le dernier coup de l’entrepreneur, 
visiblement prêt à exploiter le filon et en faire 
son beurre ? Une eau… « grasse » ou FATWater, 
sorte de power drink enrichi en nanoparticules 
de graisses. 


FAT and furious
Reste que dans l’assiette, on semble plus que 
jamais vouloir en retrouver le goût. « C’est un 
fabuleux exhausteur », s’enthousiasme Coralie 
Ferreira dans son livre de recettes C’est 
bon…Mais c’est gras… Mais tant pis ! (en 
octobre chez Hachette Cuisine). Et alors même 
que la vague vegan enfle, le gras se rebiffe. 
Burger mania, invasion steet food, retour du 
« sunday roast » (plat dominical britannique)  
et éclosion de tables carnassières… 
« Paradoxalement, l’envie de gras ne va pas 
contre la tendance des régimes détox et autres 
diètes “sans”, nuance Alexandra Jubé du 
cabinet de tendances Nelly Rodi. La même 
personne peut boire un jus vert le matin et 
manger un burger à midi, trouvant ainsi son 
équilibre. On délaisse désormais l’allégé, au 
profit d’un produit plus riche qu’on mangera  
en petites quantités. » Comme à Londres,  
où les yuppies, longtemps biberonnés à la 
margarine s’arrachent les mottes de beurre  
de Kappacasein Dairy quand ils ne viennent  
pas apprendre à les baratter eux-mêmes. Car 
on veut du gras, oui. Mais du gras plus ultra.  
« Il y a eu l’époque du gras chic avec le lard de 
Colonnata, constate Camille Labro, journaliste 
food au Monde. Aujourd’hui, c’est la tendance 
“beurre cru”. Et gare à vous si vous ne mangez 
pas le gras de votre viande, c’est très mal vu ! » n
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Plus urban que jungle, cet hiver l’imprimé léopard, infusé de couleurs 
flash, prend un sacré coup de jus. 


Pages réalisées Par sharleen naquet  textes : Bénédicte Burguet


Wild & pop
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– on évite – 
•  De le  por ter  


en b inôme avec  
son cous in  t rad i 


no i r  e t  be ige,  non 
aux réun ions  de 


fami l le  !
•  Le tota l  look ,  


except ion fa i te  pour 
un duo léger  (shor t 


ou pet i te  jupe  
+ ves te assor t ie) . 


1. Sac en feutrine, Blugirl, 360 €. 2. Pull en laine mélangée, 3.1 Phillip Lim sur Net-a-porter.com, 
420 €. 3. Bottines en poulain et cuir verni, Carel collection Crazy Animals en exclusivité  


au Bon Marché Rive Gauche, prix sur demande. 4. Combinaison en polyester, Asos, 76 € et 
ceinture en cuir, Claudie Pierlot, 69 €. 5. Gilet en jacquard et polyamide, Kenzo, 450 €. 6. Slippers 
en coton, Saint Laurent sur Mytheresa.com, 295 €. 7. Pochette en tissu et métal, Minelli, 59 €. 


On était sur le point de  
lui coller l’étiquette « motif 
classique ». Mais ça, c’était 


avant. Pour la rentrée, 
le léopard – décidément  
indomptable – délaisse  
le trio beige-noir-brun  
et lorgne du côté de  


la pop culture.


– on L’aime –
• Boosté par du rouge qui 
claque et tacheté de bleu 


dur. Electro-chic.
• Déstructuré, abstrait, au 
dessin surtout pas littéral.


• Associé à du noir qui 
tempère sa fougue…


• …ou à d’autres imprimés 
(carreaux, rayures).  


A manier tout de même  
avec précaution.


1
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bottines  
for walk in' 


Les boots de l’hiver épousent  
nos pieds pour plus de style  


et de confort.


– version chic lady – 
C’est en cuir verni ou veau velours que  


la bottine « chaussette » révèle toute  
sa grâce. On mise sur le noir ou le camel 


pour ne pas se tromper, mais toutes  
les couleurs automnales (kaki, bordeaux) 


marchent aussi. Enfin on ose la hauteur. Le 
truc en plus ? Le talon Plexi à bouts ornés… 


–  s e s  a ll i é s  –
●  le pantalon 7/8e pour 


une allure folk irrésistible.
●  le so ir,  on ose  


la  min i - robe mais  pas 
moulante (près  du


corps + mol lets  moulés  
= vu lgar i té ) .


●  côté accessoires  :  
un pet i t  sac  de dame à 
chaînes pour moderniser 
le look ou une pochette.


1. En veau velours, Loewe,  
prix sur demande. 2. En daim, 
Nicholas Kirkwood, 850 €.  


3. En veau velours, Cosmoparis, 
190 €. 4. En Stretch et vinyle, 


Christian Dior, 1 350 €. ©
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JE LES VEUX,
JE LES SCANNE !
Téléchargez la nouvelle
appli La Redoute et accédez
rapidement à tous vos articles.
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4. Montre Slim en or rose, nacre  
et alligator, Hermès, psd. Joncs  


en or rose et diamants, Ofée, 1 880 € 
et 2 200 €. 5. Montre en acier Carrera, 


Tag Heuer, psd. 6. Montre Oyster 
Perpetual en acier, Rolex, psd. 


Bracelets et bague perso.


1. Montre, Cartier, prix  
sur demande. Bracelets en 
laiton, Chloé, 390 € l’un. 
Bague perso. 2. Montre 


Oyster Perpetual en 
acier, Rolex, psd. Bague 


perso. 3. Montre en 
métal, diamants et cuir, 
Dior Horlogerie, psd. 
Chevalière en laiton et 


agathe, Zadig & Voltaire, 
155 €. Bague perso. 


– l’OptiOn bOhème –


 1


4


3


2


6


5watch hits
Parce qu’une montre précieuse 


ne se porte pas comme  
une vulgaire tocante. 


Exhiber sa montre en pièce unique est 
une option… qui manque cruellement 


de style. Comme en mode où les 
mariages mixtes (H & M, Zara + marques 
de luxe) sont übercool, en horlogerie, 
les modèles les plus travaillés adorent 


les joncs fins, les bagues fantaisie  
et les bracelets brésiliens. 


– les uniOns qui durent – 
● Teintes jumelles Choisir un bijou (bague 


ou bracelet) aux couleurs du cadran.
● Volumes cohérents Ne pas porter une 


gourmette XXL avec une extra-plate.
● Full or Accumuler des bracelets dorés, 


de calibres différents. Ça claque  
sans être bling.


● Matières cool Rien de plus chic qu’un 
beau bijou porté avec un simple jean.


● Manucure impeccable Parce qu’une 
montre précieuse attire l’œil. Et que  
des ongles « so-so » ruinent l’allure.
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De gauche à droite : chemise en coton, Masscob, 221 € et pull en laine et angora, Manoush, 350 €. / Chemise en coton,  
Best Mountain, 19 € et pull en laine et angora, Manoush, 300 €. / Chemise en coton et soie, Hartford, 135 € et pull  


en coton et laine, Sud Express, 89 €. / Chemise en soie, Essentiel, 195 € et pull en laine et coton, MKT, 109 €.


– ses alliés – 
•  Une chemise imprimée. 


•  Des jambes nues, sur tout s i  e l les 
sont encore un peu hâ lées.  


•  Un mai l lot de corps en coton. Parce 
que, quand même, par fois ,  ça gratte.  
•  Une coupe overs ized qui le rend 


doui l let comme un pla id.


Le joker 
jacquard


– ses Points forts –
• Il offre un rab « même  


pas besoin de manteau », très 
bon pour le moral. 


• Il tient chaud. Mais pas trop. 
• Son imprimé rappelle notre 


entrée en CE2. Régressif 
comme on aime. 


• Dans deux mois, il sera sous 
un manteau, en février on 


le portera pour une raclette 
party, dans dix ans on le 


retrouvera intact dans une 
armoire… Vive les bons 


investissements


La maille graphique,  
c’est un peu le « mec 


de transition » de notre 
dressing. Ou comment 
passer en douceur de la 


blouse d’été à la doudoune.
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– en pratique – 
● Premier degré ou 


décalée, cette tocade 
folk est hautement 


recommandée. 
● En total look, avec  


une robe gipsy et 
des bottes en daim. 
Ambiance Summer  


of Love, 1967.
● En touche hippie  
pour upgrader une 
silhouette basique  


(jean-sweat-escarpins).


1. En veau velours, 
Ralph Lauren, 
1 350 €. 2. En 


similicuir, Stella 
McCartney, 515 €. 


3. En cuir, Maje, 
285 €. 4. En veau 


velours, Roger 
Vivier, 1 600 €. 


5. En croûte de cuir 
et cuir, Gat Rimon, 
351 €. 6. En daim 
et croûte de cuir, 


Burberry, 1 995 €. 
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Soyons 
franges


Avec son cuir doux, ses couleurs 
chaudes et son allure seventies,  


le sac frangé est l’obsession  
de la rentrée.
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Moins littéral, plus féminin, 
le style tomboy se met  
à draguer les filles.


sexy 
androgyne


–  le s  B o n s  r é fle x e s  –
● Le no make-up ● Les cheveux lâchés ou à peine  


tenus par un chignon bas ● Les couleurs neutres (blanc, 
beige, marine, noir) ● Les matières lourdes 


qui structurent la silhouette ● Les bijoux puissants  
qui upgradent le look.


–  M au va i s e  p i o c h e  – 
● La surenchère : penser masculin, oui, en total look, non  
●  L’oversized mal maîtrisé : ne pas confondre coupes  


boyish et vêtements trop grands…
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1. Col roulé en coton,  
Kiabi, 20 €. Pull en laine,  
Blugirl, 252 €. Ceinture  


en cuir, See by Chloé, 130 €.  
2. Jupe en viscose, H & M, 


60 €. 3. Jupe en coton 
lamé, Tru Trussardi, 189 €. 


4. Jupe en coton, Maje, 225 €. 
5. Pochette en PvC, Essentiel, 


55 €. 6. Bottines en cuir,  
& Other Stories, 175 €. 


6


1


2


–  le s  B o n n e s  p i èce s  –
● Des boots à talons.


● Un porte-documents, nouveau it bag.
● Une vraie chemise d’homme, en coton  


blanc optique, hyper-amidonné.
● Un pull XL à ceinturer sur une microjupe.


● Une ceinture à boucle.
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Match du mois


Imprimé écossais ou fines 
lignes échappées de la City :  


à chacune son uniforme.
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– OptiOn 
tradi –


Imprimé B.C.B.G., 
les petits carreaux 
tapent dans l’œil. 
Difficiles en all 


over, ils se portent 
de préférence par 


touches. Parfaits en 
access, sur un blazer 


ou un pantalon 
7/8e… à condition 


d’associer ces 
pièces aristos à des 
couleurs unies et 


des coupes neutres. 


Veste en laine, 
Blugirl, 402 €. Pull 
en cachemire, Eric 
Bompard, 270 €. 


Chemisier en coton, 
Pepe Jeans, 75 €. 
Jupe en coton et 


laine, Maison Olga, 
205 €. Sac en cuir 


façon croco, Emporio 
Armani, 900 €. 


Mocassins en cuir et 
fourrure, Hermès, 
4 500 €. Derbys en 
cuir, Eram, 75 €. 


– OptiOn 
tailOring –


Chic et terriblement 
urbaines, les rayures 
tennis se déclinent 
sur pantalon fitté et 
veste coordonnée 
(oui, au total look).


Elles sont aussi 
canon sur une jupe 
midi. Pour détendre 


leur ADN un peu 
strict, on les mixe à 
un pull simplissime 
et à des baskets 


blanches.
Veste en polyester 


et viscose, Suncoo, 
125 €. Veste en laine, 


3 Suisses, 79 €. T-shirt 
en coton, Majestic 


Filatures, 65 €. Short 
en coton, Sandro, 


145 €. Escarpins en 
cuir velours, Hermès, 
620 €. Sac en cuir, 


Maiyet, 995 €. 
Sandales en daim, 
Tabitha Simmons, 


575 €.


Olivia 
Palermo


carreaux 
vs  


rayures
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BECAUSE SOMETIMES, A GIRL’S GOTTA WALK.*


*PARCE QUE PARFOIS, IL FAUT BIEN TROQUER SES TALONS.


   facebook.com/SkechersPerformanceFRANCE   www.fr.skechers.com 


La Skechers GOwalk 3 est équipée de notre dernière Technologie  
confort “Goga Mat™” avec effet rebond. Des piliers sensoriels  
“Go Pillars™” s’adaptent sous vos pieds et favorisent une marche  
tout en douceur probablement jamais imaginée. 


L’INNOVATION N’A JAMAIS ÉTÉ AUSSI CONFORTABLE.TM


Produits disponibles chez nos Revendeurs Skechers et Magasins Skechers.
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MAGENTA
YELLOW
BLACK
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beauty
book Le mode d ’emplo i  des       beaut i fu l  tendances


es trois meilleurs 
amis de votre 
peau ? Je me 
nettoie le visage à la 
Créaline et je mets 
un peu de Skin Food 


(Weleda) pour hydrater. Sinon je 
prends des vitamines (C, D, E) que 
j’achète en Californie. Elles sont 
encapsulées dans des liposomes, 
pour arriver intactes dans le sang.


Pour vos cheveux ? Je les lave 
une fois par semaine avec un 
« vrai » shampooing de la marque  
Wen, et sinon uniquement avec 
un après-shampooing de chez 
Christophe Robin.


Vos trucs anti-mauvaise mine ? 
Le jour, un peu de correcteur Laura 
Mercier. Parfois un soupçon de 
poudre bronzante Benefit ou de 
primer ambré Burberry. J’aime que 
ma peau soit vraiment glowy et mon 
teint très naturel. Le soir, j’ajoute du 
mascara ou du rouge Nars.


L’arrière-petite-fille de l’écrivain, fille de la comédienne  
Mariel Hemingway, est elle-même actrice et mannequin. 


Visage de la nouvelle eau de toilette Chloé, elle nous  
donne les clés de sa beauty routine. Par alice elia


Le corner beauté 
de… Dree 


Hemingway
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1. Correcteur de Teint 
Secret Camouflage, Laura 
Mercier, 39 €. 2. Base 


Eclat du Teint Fresh 
Glow Golden Radiance, 


Burberry, 41 €. 3. Eau de 
Toilette Chloé Signature, 
Chloé, 75 € les 50 ml  
(à partir du 1er oct.). 
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Le sport : tous les jours ou jamais ? 
Presque tous les jours un cours de 
Ballet Beautiful [Dree fait de la danse 
classique depuis l’âge de 5 ans,  
nDLr]. Sinon j’adore faire du skate,  
du snowboard… Par contre,  
je déteste courir.


Des tabous alimentaires ? J’évite  
le fromage et je ne suis pas hyper-
fan de viande rouge, mais j’adore le 
poisson, les légumes et les desserts.


Votre relation au parfum ? Un jus 
raconte une histoire. Pour l’eau de 
toilette Chloé, c’est celle d’une femme 
libre, un peu bohème, très féminine. 
Je m’en vaporise dans les cheveux  
et sur les poignets. n


1. Eau Micellaire Créaline H2O, 
Bioderma, 9,95 € les 200 ml. 
2. Crème nutritive Skin Food,  
Weleda, 7,90 €. 3. Démêlant  


Antioxydant aux 4 Huiles et Myrtille,  
Christophe Robin, 32 €.  


4. Poudre Soleil Hoola, Benefit, 33 €. 


BeAuty
Book
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les miscell anées  
de dree


Pla is i r coupable  
les bonbons type Haribo.


Ta lent caché  
chanter des a i rs d’opéra. 


Plus grande peur 
ne pas réuss i r à tout 
conci l ier dans la v ie. 


Plat fét iche  
la sa lade fourre -tout : 
« Tout ce que je t rouve 


dans le fr igo, jeté en vrac  
dans un sa ladier.»


Occupat ions le week-end  
ecr i re, marcher, l i re.  


ses prochaines lec tures : 
« l’arc-en -c ie l  de la 


gravité », de Thomas 
Pynchon « chroniques 
de l ’o iseau à ressor t », 
d’Haruki murakami, du 


J. G. Ba l lard…


Part icu lar ité(s) 
al lergique au chocolat . 


adresses feel good  
a new York :  le Whitney 
museum, miss li ly ’s ,  un 
restau jamaïca in, le parc 


de Thompson square dans 
l ’east Vi l lage et le ninth 
street espresso « où le 


café est div in ».


Profess ion dans  
une autre v ie 


chanteuse. « J ’écoute  
sans arrêt de la musique, 


du punk au rap, en 
passant par beaucoup  


de Kate Bush en ce 
moment . ma playl ist est 
tota lement bipola i re. »
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Quatre façons de bannir ses fringales  
de junk food au profit d’envies healthy.  


Par Juno DeMelo*


Comment devenir 
accro AU “SAIN”


BEAUTY
BOOK


Faire des compromis  
Une étude de la Duke 
University a démontré qu’on 
préfère manger un cookie 
+ trois quartiers de pomme, 
plutôt que quatre cookies. 
Idem avec des chips et  
des carottes. « Se contenter 
d’une petite portion d’aliment 
gras ou sucré et compenser 
par quelque chose de sain 
permet de satisfaire ses 
envies, tout en gardant une 
ligne de conduite healthy », 
analyse la chercheuse 
Peggy J. Liu.


Se distraire  
S’absorber pendant trois 
minutes dans un jeu virtuel 
permettrait de zapper les 
fringales, d’après une étude 
de la Plymouth University. 
Pourquoi ? « Parce que 
la coordination qu’il faut 
mettre en œuvre entre 
regard et main laisse peu 
de place pour penser 
à une glace », décrypte 
Jackie Andrade, prof de 
psychologie et auteure de 
l’étude. « Difficile de rester 
centré sur une image 
mentale, même alléchante, 
quand on a le regard rivé 
sur quelque chose en 
mouvement. »


Oui, nous sommes génétiquement programmés pour 
aimer ce qui est gras et sucré. Mais, d’après une étude 
de la Tufts University, pas de fatalité. Si, pendant deux 


semaines, on ne mange que des aliments bons pour la santé, 
le cerveau développe peu à peu une préférence pour ce qui 
est sain. « De nouvelles connexions neuronales se créent, 
tandis que d’autres se mettent en sommeil », explique l’auteure 
de l’étude, Susan B. Roberts, chercheuse en nutrition. Mais 
comment fait-on pendant ces deux semaines ? On résiste à la 
tentation, en utilisant quatre stratégies à l’efficacité prouvée.


Transpirer 
régulièrement  
« Faire du cardio est la 
meilleure manière de 
muscler son self-control », 
affirme Peter Hall, chercheur 
en kinésiologie à la Waterloo 
University. Sa découverte ? 
Les gros consommateurs 
de junk food présenteraient 
une activité plus faible du 
cortex préfrontal dorsolatéral. 
La parade : faire au moins 
150 min de cardio par 
semaine, ou 20 min par jour. 
Bonus : un meilleur sommeil, 
ce qui, en retour, contribue  
à renforcer la volonté.


Se surveiller quand 
on est affamée 
Les études montrent que 
l’organisme développe peu 
à peu une appétence pour 
les aliments consommés en  
cas de grande faim. Donc, si 
on est sujette à des fringales 
l’après-midi, on anticipe en 
se préparant un goûter riche 
en fibres et protéines, type 
biscotte complète + beurre 
de cacahuète, ou œuf dur 
+ raisin. Et on essaye d’en 
faire une habitude, car, à la 
longue, c’est justement ce qui 
finira par nous faire envie.


Diétét ique


*AdAptAtion : Alice eliA
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LA BRILLANCE DES CHEVEUX 
DESSANGE 


EN FAIT DE LA LUMIÈRE


TECHNOLOGIE LUMIÈRE LIQUIDE DESSANGE


Lustre la fibre, hydrate en toute légèreté 
et illumine vos cheveux.


NGE


gèreté
veux.


g


TOUTE LA COMPÉTENCE PROFESSIONNELLE DESSANGE CHEZ VOUS Découvrez la technologie
sur secrets-dessange.fr


NOUVEAU
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Si vouS avez deS cerneS
Saturée de vaisseaux dilatés, la peau du 
contour de l’œil, quatre fois plus fine que 
celle du visage, affiche un halo violacé.  
Le remède Tapoter un soin teinté  
enrichi en céramides, dioxyde de  
titane et filtres anti-U.V. pour limiter  
la surpigmentation, protéger l’épiderme 
et dissimuler les cernes. Mineral Eye  
UV Defense, SkinCeuticals, 33 €.  
Le bonus Porter des lunettes de soleil été 
comme hiver pour faire barrage aux rayons.


Cernes, poches, paupières 
irritées… En cas de 


fatigue, les yeux sont les 
premiers à accuser le coup. 


Voici, au cas par cas,  
les bons gestes et soins 
pour un regard neuf.  


Par E. Laffay


Si vouS avez  
deS riduleS 


Les yeux sans cesse rivés à 
l’écran et asséchés par la clim, 
on multiplie les clignements, 
qui font friper le regard à la 
vitesse grand V.  
Le remède Masser avec 
une formule lissante à l’acide 
hyaluronique et au resvératrol 
pour abreuver d’eau la peau 
et la repulper. Baume Liftant 
Regard, Caudalie, 34 €.  
Le bonus Consommer un 
max d’omega 3 (dans les 
poissons gras) pour booster 
l’hydratation cutanée. 


Si vouS avez 
leS paupièreS 


irritéeS 
Poussière, pollution et  
stress mettent à mal le film 
hydrolipidique, font rougir  
et tirailler la peau.  
Le remède Appliquer 
par pressions douces de 
l’intérieur vers l’extérieur 
de l’œil un cocktail d’actifs 
apaisants pour calmer le  
feu des démangeaisons.  
Et finir par une légère 
pression sur l’ensemble  
de la paupière close.  
Toleriane Ultra Contour des 
yeux, La Roche-Posay, 18 €.  
Le bonus Faire le  
plein d’antioxydants  
(fruits et légumes jaunes  
et rouges) en guise  
de bodyguard cutané. 


Soin


RegaRd
chassez  


la fatigue


Si vouS avez 
deS pocheS


Quand le drainage 
lympathique est 
paresseux, il suffit d’un 
peu d’alcool, de tabac 
ou de junk food pour 
accentuer la rétention 
d’eau et créer des 
coussinets sous les yeux.  
Le remède Réaliser 
des pressions sur tout le 
contour de l’œil avec un 
soin gorgé de camomille 
et de lierre (de préférence 
bien froid) pour favoriser le 
drainage. Dioptigel Réducteur 
de Poches, Lierac, 19,50 €.  
Le bonus Bannir les 
boissons gazeuses, qui 
favorisent la rétention. 
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MIMOSA  
& C A R DA MOM,  


de Jo Ma lone,  
un floriental.


Si c’était un plat ?  
« Un dessert indien 


irrésistible, le gulab jamun : 
des boulettes de semoule 
au sirop de cardamome. »


Pour qui ? « Une voyageuse 
férue de cuisine, vêtue  


d’une tunique en lin, avec 
une jupe longue et des  


nu-pieds en cuir. » Cologne,  
95 € les 100 ml.


Et vous, quE portEz-vous ? « safar i  de  
ra lph Lauren. J ’adore son s i l lage u l t ra -féminin 
et mordant . I l  n’est p lus vendu en France, donc 


je le piste sur le Net ou dans les duty free. »


* 93, boulevard Beaumarchais, 75003 (Lamaisonplisson.com).


FLOWE R BY K E NZO 
L’É L IX IR , de Kenzo,  
un floral gourmand.


Si c’était un plat ?  
« Une tarte aux fraises 


maison avec de la crème 
pâtissière. » 


Pour qui ? « Une 
jeune fille aux cheveux 
détachés, espiègle et 
rieuse, en longue robe 
avec des sabots et une 


kyrielle de bracelets 
brésiliens. » Eau de parfum, 


90 € les 50 ml.


Le pschitt test 


174 


Delphine Plisson, fondatrice de la Maison Plisson, nouveau  
temple parisien de l’alimentation chic et responsable*, nous dit  


ce que lui inspirent les jus du moment. Par E. Laffay


BeAuty
Book


MY BUR BE R RY,  
de Bu rberr y,  
un floral frais. 


Si c’était un plat ?  
« Plûto une boisson :  


un thé noir Earl Grey de 
chez Dammann Frères, 
corsé et aromatisé à la 


bergamote de Calabre. »


Pour qui ? « Une sylphide 
élégante au port de tête 


altier, style Stella Tennant, 
emmitouflée dans un pull 


blanc qu’elle porte avec un 
jean blanc, les pieds nus 
au coin du feu. » Eau de 
toilette, 100 € les 100 ml.


SOIR D’OR IE NT,  
de Sisley,  


un chypré floral oriental.


Si c’était un plat ?  
« Un tagine de poulet  
aux abricots confits et  


aux épices. »


Pour qui ? « Une brune 
élancée, racée, comme 
Farida Khelfa, dans une 
robe fourreau noire avec 
des talons vertigineux et 
des bijoux dorés. » Eau de 
parfum, 130 € les 100 ml.


L A VIE E ST BE L L E INTE NSE ,  
de L a ncôme,  


un floral gourmand.


Si c’était un plat ? « Plutôt un soda 
américain Root Beer, sucré et acidulé. »


Pour qui ? « Une pom-pom girl  
ultra-pétillante, en débardeur  


et minijupe, avec des Stan Smith  
et une french manucure XXL. »  
Eau de parfum, 91,50 € les 50 ml.


parfums
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Longtemps catalogué « teen » ou ringard, le brillant à lèvres fait  
son grand retour cette saison… au point (presque) d’éclipser  


le rouge à lèvres. Trois raisons de s’y (re-)mettre. Par C. Favry


La revanche du gloss


Comment le porter ?
on chois it des nuances fru its 


rouges ou prune. « pour lu i 
donner du chic et é loigner  


le fantôme des Spice Girls, on 
le porte seul sur un teint unif ié, 
avec du mascara noir, consei l le 


linda Cantel lo, Internat ional 
make-up Art ist Giorgio Armani. 


ni blush appuyé, ni fard ir isé 
sur les yeux. » 


1. Ecstasy Lacquer, Giorgio Armani, 33,50 €. 
2. Rouge Dior Brillant, Christian Dior, 36 €.  


3. Gloss d’Enfer, Guerlain, 29,50 €. 4. Enamored 
Laque lèvres ultra-brillante, Marc Jacobs chez 


Sephora, 27 €. 5. Oh My Gloss !, Rimmel, 8,90 €. 
6. Infaillible Gloss, L’Oréal Paris, 9,90 €. 


Fini le côté girly 
Banni depuis des années, le gloss 
est revenu en force en backstage, 


chez Dries Van Noten, Hugo 
Boss, Fendi ou Roland Mouret. 


Façon peut-être, pour les make-
up artists, de s’inscrire dans le 


revival 90’s qui marque la saison, 
et de rendre hommage à ses 


héroïnes : Drew Barrymore, Neve 
Campbell ou Claire Danes. 


exit l’effet collant 
Grâce aux avancées des labos,  


les gloss nouvelle génération ont 
une texture moins « sirop » qui se 
rapproche de celle des rouges 


crémeux. Leur composition est blindée 
d’actifs hydratants tels des baumes. 
Et ils contiennent des pigments plus 


intenses, tenaces comme ceux 
d’une encre à lèvres. Sans compter 


des polymères ultra-légers, dont l’effet 
filmogène s’inspire des pansements  


en spray : une fois appliqués,  
on les sent à peine (et donc, non,  
les cheveux ne s’y collent pas).


out les bavures
En mousse, en silicone,  


avec un pinceau effilé ou 
en forme de mini-bouche… 
Les nouveaux applicateurs 


permettent désormais un rendu 
beaucoup plus sophistiqué. 
Bienvenue à l’âge adulte.


1
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12 hits à adopter tout de suite. Par a. Elia Et E. laffay


CHEVALIER DU CIL
Brosse recourbée, picots 
a iguisés, formule gorgée 


d ’hu i les  préc ieuses , 
vo i l à  le  sec ret  de ce masca ra 
étof fant ,  qu i  hab i l le  les  c i l s 


d’un fourreau Stretch et v inyle 
au glamour instantané. Mascara 


Vo lume Mi l l ion de C i l s  Fé l i ne, 
L’Oréa l  Pa r i s ,  13,30 €.


Kit magique
Ce soin 72 heures d’hydratation et  


son applicateur ad hoc travaillent de pair 
pour assurer un glow immédiat. On utilise 


l’embout poils pour créer un voile 
de lumière le matin et on fait des 


retouches avec l’embout mousse en 
cours de journée. Chic. Hydratant Eclat 
Instantané et Pinceau Brosse Satin Glow, 


Yves Saint Laurent, 49 € et 32 €.  


QG BEAUTÉ 
Les  fans  de sk inca re ont  


t rouvé leur temple, avec c inq 
marques exper tes  (V ichy, 


Sk inCeut ica l s…),  des  cab ines 
de so in  déd iées ,  des 


d iagnost ic s personna l i sés et 
pas moins de 700 références 


produ i t s .  Derma Center,  
13,  rue des Franc s -Bourgeo i s , 
75004 (My- dermacenter.com) .


A portée de main
Grâce à cette appli  


à télécharger sur son 
smartphone, une pro 
des ongles vient chez 


nous 7/7 jours, de 
7 h 30 à 22 h, pour 


réaliser une manucure 
impeccable. En trois 
clics, on est vernie ! 


Conciergerie Digitale 
Simone, à partir de 40 €. 


Le teint retrouvé
La formule « tenue 24 heures » de ce nouveau petit bijou 
blindé de pigments biomimétiques dissimule toutes les 


imperfections, donne de l’éclat et matifie impeccablement. 
Remarquable, indeed. Fond de Teint Re(marc)able,  


Marc Jacobs Beauty chez Sephora, 44,50 €.


1
Sillage sur mesure


Tout l’esprit de J’Adore 
sous forme d’huile sèche 
satinée. On en applique 


quelques gouttes en toile 
de fond et on superpose 


n’importe quel jus de 
la famille J’adore pour 
se créer une signature 


olfactive unique, plus ou 
moins puissante, boisée 
ou florale. J’Adore Touche 


de Parfum, Dior, 93 €.
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La vie en rose
L’eau de toilette Rose Splendide 


d’Annick Goutal a donné naissance à 
quatre produits de soins (corps, visage, 


mains…) hydratants, antioxydants et 
régénérants, à la formule et au parfum 
tout aussi addictifs. Un délice. Crème 


Splendide, Annick Goutal, à partir de 24 €.
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Sourire ultra-bright
Sa tête en losange polit si 


efficacement la surface des 
dents (sans agresser les 


gencives), qu’en une semaine 
d’utilisation, c’est prouvé, le 


bénéfice blancheur est là. Ne 
reste plus, comme Sienna Miller 


(ci-dessus), qu’à adopter un 
rouge rouge pour faire admirer 


le résultat.  Brosse à dents 
HealthWhite +, Philips, 110 €.


Mines de rien
Créée par une experte 
du sourcil, une gamme 


de crayons qui 
comprend 11 nuances 
et dont le tracé, très fin 
et waterproof, assure 
un résultat précis et 


naturel. Bravo. Le Crayon, 
Le Sourcil par Angélik 
Iffennecker, 21 € chez 


les coiffeurs et coloristes.


11


8


9


ROYAL HAIR FORCE
Hydrater,  démêler, 


p rotéger,  fa i re 
br i l ler… Ce champion 


mu l t i fonc t ion  
à  vapor i ser  su r 


cheveux moui l lés sa it 
tout  fa i re.  Ce qu i 


év i te  d ’avance toute 
pr i se  de tête.  One 


Un i ted,  Redken ,  20 €.


10
Retour en grâce


La marque américaine 
Fresh, connue pour ses 
ingrédients naturels, ses 
packagings charming et 


ses formules sensorielles, 
fait son grand come back 


à Paris. Elle est mise à 
l’honneur dans l’espace 


beauté des Galeries 
Lafayette. A découvrir 


d’urgence ! 40, boulevard 
Haussmann, 75009.


L’essence du luxe
Jusqu’ici proposés à l’hôtel 


Costes, les jus de la créatrice 
de parfums Olivia Giacobetti 


ont enfin leur boutique à Saint-
Germain-des-Prés. Un lieu 


dominé par un noir et blanc épuré, 
où l’on retrouve la collection 
de ses eaux emblématiques 
et raffinées, complétées de 
trois nouvelles fragrances 


spécialement rééditées. Iunx 
Parfums Paris, 13, rue de Tournon, 
75006. Eau de Toilette, 150 € les 


150ml (Iunx-parfums-paris.com).


7
C


h
lo


é


G
ia


m
b


at
ti


s
ta


 V
a


ll
i


GL 139 BB Beauty List.indd   179 24/08/2015   11:17
GLA139_X4_RGB.indd   179 25/08/15   15.37







GLA139_X4_RGB.indd   180 25/08/15   17.01







181


STREET CHIC
Le lookbook de la saison


Manteau 
en fausse 
fourrure, 


Manoush. 
Pull en coton 
et polyester, 
Mim. Jupe 


en cuir, Maje. 
Sac en cuir, 


Moynat.


Fourrure       cocon, blouson rock ou caban strict, l’essentiel, c’est  
de se couvrir en gardant belle allure. Réalisation : shaRleen naquet  
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STREET CHIC


Montre en acier 
et bracelet en 


cuir, Murat. Joncs 
ouvert en or rose 


et diamants, 
Ofée. Bagues en 
strass et laiton, 


Zadig & Voltaire.


Manteau en 
cuir et fourrure, 


Coach.


Salomés, 
Mademoiselle R.
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Veste en cuir effet 
velours, Sandro. 
Pull en cachemire 


et laine, La 
Redoute. Jean, 
G-Star. Sac Emi 
en cuir embossé, 


A.P.C. Babies 
Alexa en cuir verni, 


Gianvito Rossi.
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STREET CHIC


Blouson en cuir, 
Longchamp. Pull en 


mohair, American 
Vintage. Pantalon 
en coton enduit 
vinyle, Claudie 
Pierlot. Sac en 


cuir et métal, Louis 
Vuitton.


Manteau réversible 
et dézippable en 


peau lainée shearling, 
Maison Ullens. 
T-shirt en coton, 
Polder. Echarpe  


en laine mélangée, 
Best Mountain. 


Pantalon en coton, 
Kocca. Sac en cuir, 


Vanessa Bruno. 
Mocassins en 


similicuir, Tamaris.


Bottillons 
en cuir, 


PLDM by 
Palladium.
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Manteau en 
laine mélangée, 


Iro. Veste en 
laine mélangée, 
Made & Crafted 
Levi’s. Pull en 


laine et cachemire, 
Majestic Filatures. 
Pantalon en laine 


et élasthanne, 
Comptoir des 


Cotonniers. Sac en 
cuir, A.P.C. Baskets 
en toile, Converse.
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STREET CHIC


Manteau en 
laine, MKT. 
Chemise en 


denim, Reiko.
Jean, Replay. 
Sac 3 Jours 


en cuir, Fendi.


Montre  en laiton  
et cuir, Casio.


Bracelets en laiton, 
Chloé.


Bottines en 
daim et cuir, 
Stella Luna.


Boots 
Geneva en 


veau velours, 
Gianvito 
Rossi.


Veste en drap 
de laine, Pablo. 


Blouse en coton, 
Essentiel. Jupe 
en cuir, Eleven 


Paris. Besace en 
cuir, Tory Burch. 
Montre en laiton  
et cuir, Casio.
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Trench en coton, 
Monoprix. 


Pull en laine 
mélangée, 


Zapa. Salopette 
en cuir, H & M 
Studio. Sac 


en cuir, Chloé. 
Montre en acier 
et cuir, Murat.
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Chapeau en feutre, 
Roxy. Manteau en 
fourrure fantaisie 


réversible, Colmar 
Originals. Pull en 
laine mélangée et 


polyamide, Le Temps 
des Cerises. Jupe 


en coton, IKKS. Sac 
Bianca en cuir, Lancel. 
Boots Aspeyn en cuir, 


Isabel Marant.


Mannequin : Michaela 
ThoMsen @ Marilyn 
Paris. coiffure eT 
Maquillage : nobu  


@ aTelier 68. 
assisTanTe sTylisMe : 
adélaïde huMberT. 
PhoTos Prises avec  


un iPhone 6.


Bottines en 
cuir, UGG 
Australia.


Bottines en 
daim avec 


œillets, 
Barbara Bui.


Sac Roulis 
Club en veau 
Doblis, veau 
Sombrero et 
veau Swift, 
Hermès.


STREET CHIC
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Par Caroline VeunaC  


GLAM
CULTURE


Musique   Ciné   Séries   Livres…
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Hourrah ! Après presque trois ans de suspense, la saison 2  
arrive enfin. Mais ces nouveaux épisodes sont-ils à la hauteur de l’attente ?  


Récit d’une gestation difficile et premières impressions.


« LES REVENANTS » : 
chronique d ’une résurrection


SÉRIE
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ont même fait le déplacement pour 
l’avant-première. Qu’elle ait lieu à la 
Cinémathèque française n’est pas un 
hasard : dès les premiers plans, on 
succombe à la qualité formelle qui 
fait le prix des Revenants. Cadrages 
insufflant de l’étrangeté dans la banalité 
d’un petit village de Haute-Savoie, 
lumière aux confins du rêve et de la 
réalité… Fabrice Gobert dit s’être 
inspiré du peintre Gustave Doré pour 
la signature visuelle de cette saison, 
bercée par un nouveau score de 
Mogwai. Avec un budget à la hausse 
(quelque 13 millions d’euros pour huit 
épisodes), la série s’offre aussi des 
effets spéciaux plus sophistiqués. 
Sur le fond, Les Revenants, saison 2 
franchit un cap. On y retrouve, bien sûr, 
les héros de la première saison et leurs 
fabuleux interprètes (mention spéciale 
à Frédéric Pierrot et Céline Sallette), 
rejoints par quelques nouveaux, dont 
le toujours impeccable Laurent Lucas. 
Mais l’intrigue, qui démarre six mois 
plus tard, bascule plus franchement 
dans le fantastique. Et donne aux 
mystères restés en suspens un début 
de réponse. « C’est bien d’ouvrir des 
portes, mais il faut savoir en fermer 
quelques-unes », conclue Fabrice 
Gobert. Traduction : notre patience sera 
bientôt récompensée. Les Revenants, 
saison 2, le 28 septembre sur Canal +.


ls sont de retour, et ils 
sont en pleine forme. 
Ouf ! En deux ans et 
dix mois – le temps 
écoulé depuis la fin 
de la première saison 
des Revenants –, on en 


était venu à douter de l’inspiration des 
créateurs de la série de Canal +, dont 
le titre prenait une résonance de plus 
en plus ironique. Mais les deux premiers 
épisodes de la nouvelle saison, 
présentés à la presse en juillet, ont eu 
raison de nos craintes : d’une beauté 
à couper le souffle, ils produisent le 
même envoûtement que celui ressenti 
il y a trois ans à la découverte de cette 
pépite télévisuelle.


DES ZOMBIES AU GRAND CŒUR


En 2012, c’est toute la planète 
sériephile qui tombe raide de cette 
histoire de zombies à la française, 
anti-Walking Dead où le gore cède 
la place à l’intime. Les Revenants 
est vue dans une vingtaine de pays, 
franchit l’imprenable frontière nord-
américaine, fait l’objet d’une copie 
masquée (Resurrection) et d’un remake 
officiel (The Returned), est sacrée aux 
International Emmy Awards… Partout, 
on salue l’originalité de la série créée 


par Fabrice Gobert. Pourquoi a-t-il 
fallu presque trois ans pour combler 
l’impatience de cette foule de mordus ? 
Face aux interrogations, Fabrice Gobert 
ne cache pas les « difficultés d’écriture » 
qui ont retardé la livraison : « Quand on 
développe une série fantastique, on 
crée des mystères et on pense à des 
résolutions possibles. Mais d’autres 
idées arrivent en cours de route, qui 
parfois fonctionnent mieux… C’est 
très facile de se perdre. » Surtout 
lorsqu’on souffre, de son propre aveu, 
d’un incorrigible perfectionnisme. Le 
tournage de la saison 2, initialement 
prévu courant 2014, a été repoussé. 
« On était prêts à tourner une version 
qui, au fond, ne satisfaisait personne. »  
Il faudra un an supplémentaire pour 
venir à bout du scénario.


REVENIR UN JOUR


Au-delà du caractère de son auteur, 
le retard des Revenants en dit long 
sur les mutations de la production 
hexagonale. De plus en plus 
ambitieuses, mais encore lestées par 
un manque de savoir-faire, nos séries 
peinent à enchaîner les saisons. Et 
importer les méthodes américaines 
ne marche pas à tous les coups. « Les 
ateliers d’écriture ? On a essayé… », 
soupire Fabrice Gobert. Le déclic est 
finalement venu de sa rencontre avec 
la scénariste Audrey Fouché, formée 
sur Borgia. A deux, le ping-pong créatif 
fonctionne et la saison 2 sort de terre. 
Le temps, heureusement, n’a pas tué 
le désir ; des journalistes étrangers 


I


Swann 
Nambotin 
(Victor)


Redrum au 
bar-hôtel 
(Michaël 


Abiteboul/
Kertel et Ana 


Girardot/Lucy)
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Le 23 septembre, Jake Gyllenhaal se lance dans l’ascension du box-office  
avec « Everest ». Revue de détail des précédents sommets cinématographiques.
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Vertical Limit, de Martin 
Campbell (2001).


La Mort suspendue, de 
Kevin Macdonald (2004).


Cerro Torre, de Werner 
Herzog (1991).


Cliffhanger, de Renny 
Harlin (1993).


Everest, de Baltasar 
Kormákur (2015).
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Souviens-toi… 
de « TOP GUN » 


Le 17 septembre 1986, Top Gun atterrissait sur 
la France. A mi-chemin entre le roman à l’eau 
de rose, le récit d’initiation et le film de potes, il 
fut avant tout un tract reaganien pour l’armée 
américaine, rappelant, entre deux séquences 
sur la perfection des avions de chasse, 
l’importance de l’honneur, tandis que la « tête 
brûlée » Maverick devenait adulte en apprenant 
les règles de la hiérarchie. Il n’en fallait pas plus 
pour faire de ce succès propret un terrain de 
jeu pop. La série des Hot Shots ! parodie son 
patriotisme, mais c’est à Quentin Tarantino que 
l’on doit le plus beau détournement : dans un 
court-métrage, il se lance, en 1994, dans un 
monologue hilarant sur les sous-textes gays du 
film. Relisant chaque symbole de virilité et de 
camaraderie sous l’angle de l’homosexualité 
refoulée du héros, Tarantino démembre le tract 
patriote pour en faire un bel objet subversif. 
Avec ses avions rutilants, ses parties de volley 
langoureuses et son tube Take my Breath 
Away, Top Gun incarne tous les paradoxes 
d’un vrai film pop. R. C. Top Gun, de Tony Scott. 
Sortie le 23 septembre. 
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E Conflit de générations 


dans LE ROCK ANGLAIS


Alors que Tom s’apprêterait  
à rempiler pour un « Top Gun 2 »,  
le premier volet fête ses 30 ans  


et ressort sur les écrans.


Quatrième album pour 
Foals troisième pour les 


Libertines, revenus d’entre 
les morts. Alors ?


Le 2 juillet, les Libertines ont annoncé 
la sortie d’Anthems for Doomed 
Youth, onze ans après leur séparation. 
De son titre à sa pochette, des noms des 
chansons (Belly of the Beast, Fame and 
Fortune) au son de la guitare, tout crie : 
« Nous n’avons pas changé ! » Et les quatre 
premières minutes donnent envie d’y 
croire, même si cela ressemble plus à du 
Carl Barât solo qu’aux grands moments 


d’Up The Bracket. C’est au deuxième 
morceau que les choses se gâtent : 
en pilote automatique, le quatuor 
refait les gestes mais le cœur n’y est 
pas, Pete Doherty singe sans entrain 
sa fougue passée, et les mélodies 
autrefois crève-cœur font figure de 
pleurnicheries d’ados attardés. On 
se dit tristement qu’il eût sans doute 
fallu laisser dormir tranquillement ce 
groupe zombie. On se consolera donc 


avec Foals, dont la vivacité insolente – un album 
tous les deux ans depuis 2008 –, nous prouve que  
le quintette ne cesse de se réinventer. What Went Down 
confirme leur place au firmament du rock anglais, aux 
côtés des fantastiques Arctic Monkeys. Les revenants  
ne gagnent pas à tous les coups. C. G. Anthems for 
Doomed Youth, The Libertines (Mercury/Universal)  
et What Went Down, Foals (Warner Music). 


Les Libertines, 
une drogue 
molle. Foals, 
un groupe 
solide.
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POP CHRONO


58 min 2h02 6h 240 h


UNE MINI-SÉRIE CHOC
Le titre est ironique : tout n’est pas 


« happy » dans ce bled du Yorkshire, où 
Catherine Cawood, femme flic chargée 
de l’éducation de son petit-fils, écope 


d’une affaire qui fait ressurgir le violeur 
responsable du suicide de sa fille.  


Un polar captivant, sublimé par 
l’humanité de son personnage  


de quadra « normale », super héroïne 
sans tiret au milieu. C. V. Happy Valley, 


saison 1, sur Canal+.


UN CHEF-D’ŒUVRE THAÏ
Son nom peut intimider, mais 


croyez-le, il n’y a pas cinéma plus 
simple et accueillant que celui 
d’Apichatpong Weerasethakul. 


Cemetery of Splendour, le nouveau 
film du Thaïlandais thaumaturge, 
nous place au chevet d’un soldat 
souffrant de maladie du sommeil, 


dont deux femmes dotés de pouvoir 
télépathiques vont visiter les rêves. 
Le plus beau trip de l’année. J. G. 


Cemetery of Splendour, d’Apichatpong 
Weerasethakul. En salles.


Par Margaux SteinMyller, Caroline VeunaC, JaCky goldberg et CléMentine goldSzal


Temps de cerveau DISPON I BLE
C’est la rentrée, on inspire, on se détend, et on s’organise pour pouvoir tout voir,  


tout lire, tout entendre. Voici un coup de pouce organisationnel.


GLAM CULTURE


UNE EXPO FUTURISTE
Explosion du Wi-Fi, travail à domicile, 
prêt-à-porter jetable… Nos modes 


de vie changent à vitesse grand 
V, pourquoi pas nos maisons ? Le 


magazine AD a sollicité quinze 
décorateurs pour qu’ils livrent leurs 
visions prospectives du logement : 
plus de bureau, de chambre ou de 


salon mais plutôt des pièces à vivre 
qui collent au quotidien. Stimulant, 


novateur, inspirant, on s’y sent 
(presque) comme à la maison. M. S.  
« A l’avant-garde du style », au Palais 


d’Iéna, du 5 au 20 septembre.


UN ALBUM DÉTENTE
C’est un duo anglais 


dont le deuxième album 
est sorti mine de rien, 
au cœur de l’été. Mais 
Green Lanes regorge 


de pépites simplement 
produites, qui rappellent 
par moments The Velvet 
Underground (Two From 
The Vault), John Lennon 


(I Was Lost), ou une 
divine inspiration qui 


leur souffla la chanson 
parfaite (Sweet Chris). 


Alléluia ! C. G. Green 
Lanes, d’Ultimate Paiting.


UN FESTIVAL 
FANTASTIQUE  


Durant dix jours, Strasbourg 
accueille ce que le cinéma 
européen compte d’esprits 
dérangés : à côté des films 
d’horreur de la sélection 


officielle, une rétrospective 
« Kids in the dark » permettra 
de revoir quelques chefs-


d’œuvre. Les fans de 
morts-vivants sortiront, eux, 
leurs plus beaux haillons 
pour rejoindre la Zombie 
Walk, le 19. Booh ! C. G. 
Du 18 au 27 septembre 


(Strasbourgfestival.com).


31 min 23


James 
Norton


PopChrono.indd   194 24/08/2015   11:00
GLA139_X4_RGB.indd   194 25/08/15   15.38







GLA139_X4_RGB.indd   195 25/08/15   15.38







GLAM CULTURE


Par Jacky GoldberG et Sonia deSPrez
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Après « La Grande Belleza », 
Paolo Sorrentino en rajoute avec 
un cinéma vilain dans le fond  
et la forme. Bête et méchant.


A h ça, NON !


Avec son titre évidemment ironique, 
– « jeunesse » –, le septième film de 
Paolo Sorrentino, suit les destinées 
gériatriques d’un compositeur aigri 
(l’immense Michael Caine, que l’on est 


peiné de voir ainsi se compromettre), 
en villégiature dans un hôtel des 
Alpes suisses. Tournent autour de sa 
Majesté : un vieux compagnon cinéaste 
espérant un come-back (Harvey Keitel, 
dans l’un de ses pires rôles), une fille/
assistante/pleureuse (Rachel Weisz), 
un acteur de blockbusters en attente 
du grand rôle dramatique (Paul Dano, 
raté) et autres figures bouffonnes tout 
droit sorties d’un mauvais pastiche de 
Fellini. Ensemble ils devisent, avec une 
prétention à intimider même le plus 


arrogant des intellectuels de salon, 
de la Vie et de la Mort, du Sexe et de 
l’Amour, du Cinéma et de la Musique 
qui, bien sûr, étaient tellement mieux 
avant. Thématiques majuscules pour 
film minuscule, de la part d’un cinéaste-
baudruche se complaisant dans une 
posture de plus en plus réactionnaire 
et kitsch, qu’il tente de faire passer 
pour le nec plus ultra de la pensée 
post-moderne. Putride au dernier 
degré, Youth donne envie de sortir 
de la salle en hurlant « Shake it Off ! » 
comme Taylor Swift, que Sorrentino doit 
tellement, on s’en doute, mépriser. J. G. 
Youth, de Paolo Sorrentino. Sortie  
le 9 septembre.


Deux événements mettent l’art dans la vie  
quotidienne ou entre les mains du public. Ludique.


Double JEU


E
X


P
O


S


Des œuvres à emporter
Il y a vingt ans, le commissaire Hans-Ulrich Obrist s’était associé à l’artiste 
Christian Boltanski ; leur expo londonienne invitait les visiteurs à toucher, utiliser 
ou emporter les œuvres exposées. La Monnaie de Paris réactive le projet avec 
une liste enrichie d’artistes. Repartira-t-on avec un sac imprimé contenant des 
vêtements placés là par Boltanski ? Qu’achètera-t-on avec la monnaie créée par 
Fabrice Hyber pour l’expo ? Peindra-t-on avec un pochoir de Lawrence Weiner ? 
On repartira en tout cas les poches et l’esprit pleins de trucs signés Yoko 
Ono, Douglas Gordon, Bertand Lavier… Une expo libre (service). « Take me  
(I’m Yours) », du 16/09 au 8/11, à la Monnaie de Paris (Monnaiedeparis.fr). 


Une pause géant (au) vert
Puisque l’œuvre gonflable s’invite, ponctuellement, dans la carrière de nombreux 
artistes (cf. Les Nanas de Niki de Saint Phalle ou le « plug gate » de Paul McCarthy), 
La Villette en a choisi six, savoureusement surdimensionnées. Signés par le designer 
autrichien Stefan Sagmeister, l’artiste coréen Choi Jeong Hwa, la compagnie 
française des Plasticiens Volants et le créateur d’objets wallon Johan Muyle, poulpe, 
navire, fleur de lotus, bonhomme songeur, robots animés changeront les pique-niques 
en films fantastiques. Ces œuvres pleines d’air invitent à réfléchir en grand. S. D.  
« L’Air des géants », jusqu’au 13/09 au parc de la Villette, à Paris (Lavillette.com).


CINÉMA
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Par Clémentine Goldszal
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Surprise, l’événement de cette rentrée est l’œuvre  
d’un écrivain mort depuis sept ans.


Le GÉNIE  ressuscité 


Rentrons  LITTÉRAIRE !


1
L’Infinie Comédie (Infinite Jest, en V.O.) est, depuis 
sa parution en anglais, en 1996, l’inaccessible étoile 
des lettres américaines : énorme par son format 
(près de 1 500 pages) et par son ambition stylistique, 
narrative et métaphysique, ce roman est considéré 
comme l’un des chefs-d’œuvre de la littérature 
contemporaine, apogée de l’œuvre d’un génie dont 
les écrits ont fédéré une vaste clique de fans éblouis. 
Longtemps réputé intraduisible, L’Infinie Comédie 
est pour de vrai impossible à résumer. S’y plonger 
revient à s’immerger dans le cerveau en surrégime 
de son auteur (photo) : on y suit le quotidien d’une 
bande de tennismen adolescents dans un centre de 


formation, les déboires des patients d’un centre 
de désintoxication, et la trajectoire d’une cassette 
vidéo aux pouvoirs mystérieux. Il y a quelque chose 
du défi physique dans cette lecture, d’une ascension 
exigeante, parfois pénible, mais incroyablement 
stimulante. Un peu comme se jeter dans l’océan 
glacé avec la certitude que l’eau est « tellement 
bonne quand on y est ». Bien plus qu’un roman, 
ce livre tient de l’expérience méditative, du défi 
intellectuel, et du pur plaisir de lecture aussi, tant 
il rayonne d’intelligence, de vivacité, et de finesse 
philosophique. Un trip. L’Infinie Comédie, de David 
Foster Wallace, éd. de L’Olivier, 1 486 p., 27,50 €.


Dossier
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Par Sonia DeSPrez


Rentrons  LITTÉRAIRE !
Un journal intime  


attrape cœur 
Minnie, 15 ans, confie à son journal ses 
errances sexuelles et stupéfiantes avec 
son beau-père ou d’autres ados à la 


dérive dans le San Fransico des 70’s. 
Ecrit par une jeune protégée de Robert 
Crumb, ce roman qui mêle texte et BD, 
n’épargne pas son lecteur. Mais la rage 


de vivre du personnage, la force de 
sa quête d’émancipation, sauvent le 


récit du désespoir, et en font un objet 
graphique aussi émouvant qu’élégant. 
Vite, trop vite, de Phoebe Gloeckner,  


La Belle Colère, 336 p., 22 €.


Une BD super-drôle
Lisa Mandel aurait-elle commis l’album 


le plus drôle de la rentrée ? Oui ! Voici les 
aventures de Lisa Mandel (tiens donc), 
une lesbienne qui devient super-héroïne 


quand elle fait l’amour avec sa partenaire. 
Sous couvert d’aventures déjantées, 


Lisa Mandel parle d’actualité, d’amours 
adulescentes et de camionneuses 


célèbres avec une liberté, une fantaisie et 
un esprit aussi finaud que poilant. Super 


Rainbow, de Lisa Mandel, Professeur 
Cyclope/Casterman, 80 p., 16 €. 


Une pure bio
Pour raconter la naissance de sa 


double culture franco-libanaise, Zeina 
Abirached croise son histoire avec 
celle de son grand-père, qui inventa 


un drôle de piano. On pense à 
Marjane Satrapi et à David B. en 


lisant ce pur roman graphique, 
mais la façon dont Abirached 
construit l’espace dans ses 


pages avec un style décoratif, 
virtuose et malicieux, n’appartient 


qu’à elle. Un bijou, hommage original 
aux frasques des langues françaises 
et arabes. Le Piano oriental, de Zeina 
Abirached, Casterman, 224 p., 22 €.


Un beau livre ultime
On (re)découvre Blutch grâce à ce recueil de 


300 dessins – dont un tiers d’inédits. Planches, 
esquisses, dessins de presse ou d’humour,  


il évoque les femmes, le cinéma, la BD, l’art,  
la littérature, la glande dessinée, les animaux…  


De ce voyage dans son esprit drôlissime, érudit et 
foutraque, on ressort plus intelligent, et convaincu 


qu’un adjectif désigne son talent : éblouissant.  
Vue sur le lac, de Blutch, Dargaud, 184 p., 34 €.


Les romans graphiques aussi 
font leur rentrée. Voici ceux 


qu’il faut (re)garder.


Le bon coup  
de CRAYON


2
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GLAM CULTURE


Par Léonard BiLLot, ELLa WaLdmann Et CLémEntinE GoLdszaL
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Un chiffre et des lettres
C’est le titre le plus court de la rentrée 
littéraire : 7. Claquant, tout net. Mais sept 
quoi ? On s’interroge : jours de la Genèse ? 
Notes de la gamme ou péchés capitaux ? 
Quoi qu’il en soit, Tristan Garcia n’a 
pas mis sept ans pour livrer son nouvel 
opus, mais deux seulement. Finalement, 
sept, ce sont les intrigues que le jeune 
prodige des lettres hexagonales imagine 
ici. Entre symbolique christique et délire 
mystique, il compose sept mondes, 
sept romans miniatures qui sous une 
seule et même couverture dialoguent, 
se répondent et s’imbriquent. Dans 
l’un, un dealer vieillissant expérimente 
une nouvelle drogue aux effets de 
jouvence, dans l’autre un musicien has 
been découvre l’origine monastique des 
grands classiques. Plus loin, la plus belle 
femme du monde comprend que tout 
se paie, surtout la beauté ; tandis qu’une 
ancienne militante communiste ose le 
trip ectoplasmique. Des convictions 
qui s’étiolent à la vie éternelle, des 
croyances les plus folles aux amours 
immortelles, Tristan Garcia enduit 
ses tableaux réalistes et sociaux d’un 
vernis fantastique et propose une fiction 
vertigineuse, une mise en abyme aussi 
troublante que précieuse. L. B. 7, de 
Tristan Garcia, Gallimard, 576 p., 15,99 €.


Jeune homme au père
Faut-il accoucher en chaussettes 
ou en Louboutin ? Peut-on encore 
faire des enfants quand la Terre est 
surpeuplée ? Doit-on faire écouter 
tout Mozart au futur bébé pour qu’il 
devienne un prodige de la musique ? 
Des questions les plus existentielles 
aux plus triviales, neuf mois de 
grossesse passent sous le regard 
drôle, ému, agacé et agaçant d’un 
papa flippé. Depuis que Renaud a 
chanté la terrible injustice de ne 
jamais pouvoir être « en cloque », on 
avait rarement aussi bien raconté la 
grossesse du point de vue des futurs 
pères. Julien Blanc-Gras, écrivain 


Une flopée de romans lus 
pour une poignée d’élus.  


3, 2 , 1... Lisez !


Le tiercé
GAGNANT


français


voyageur, se livre avec humour 
et finesse à l’exercice du récit de 
voyage « in utero », périple en terre 
inconnue : on y croise des gynécos 
stars hors de prix, des paquets de 
Smacks engloutis par dizaines et des 
séances de gym prénatale bien plus 
exotiques que toutes les contrées 
qu’il a pu visiter. Dans son journal de 
bord, Blanc-Gras décrit l’impatience 
et l’appréhension, l’impuissance 
et la frustration, l’admiration et la 
perplexité devant ce miracle de la 
vie qui vient chambouler la sienne. 
Réjouissant. E. W. In Utero, de J. Blanc- 
Gras, Le Diable Vauvert, 192 p., 15 €.


3
Dossier
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Coup de cœur
Sulfureux, émouvant, sensuel, 
épatant… Le quatrième roman de 
Monica Sabolo est une réussite totale. 
Son précédent livre, Tout cela n’a rien 
à voir avec moi, Prix de Flore 2013, 
avait démontré une sensibilité affûtée 
et élégante. Nouvelle étape, Crans-
Montana joue dans la cour des grands. 
Construit comme un patchwork de 
réminiscences adolescentes de la 
jeunesse dorée d’une station de ski 
suisse huppée, le roman se déroule 
dans le sillage d’un mystérieux trio 
de beautés éthérées. Les « trois C. », 
Chris, Charlie, Claudia, étaient dans les 
années 60 « une entité parfaite, une 
sorte de constellation », se rappellent 
les « garçons », une sorte de chœur 
d’ados richards, qui les guettaient de 
loin en rêvant d’elles. A la manière de 
Laura Kasischke, évidente influence 
de ce roman impressionniste, Monica 
Sabolo parvient à capturer en mots 
une époque, une atmosphère, des 
sensations, les odeurs incandescentes 
du désir adolescent et surtout un 
mystère sourd, qui ne peut augurer  
que d’une destinée tragique pour ces 
jeunes gens trop gâtés qui rappellent 
par moments les personnages 
insouciants du Jardin des Finzi-Contini,  
le magnifique film de Vittorio De 
Sica. Les années 80 sont comme 
une « longue nuit », un « dégel » qui voit 
apparaître la vérité des êtres sous la 
couche de neige qui assourdissait le 
fracas de la jeunesse. Fiez-vous à sa 
couverture rouge pompier, ce roman 
est l’un des plus réussis de la rentrée. 
Une certaine forme de virtuosité. C. G. 
Crans-Montana, de Monica Sabolo,  
JC Lattès, 240 p., 19 €.


L’un tombe amoureux d’une 
créature de la nuit parisienne et, 
par crainte que l’amour ne tue 
son inspiration, décide de marier 
les deux en un roman. L’autre a 
fait œuvre de ses traumatismes 
et de ses névroses, et s’obstine 
à creuser ses failles psychiques 
et celles de ceux qui l’entourent. 
Simon Liberati et Christine 
Angot, vedettes annoncées de 
la rentrée littéraire, pratiquent 
l’autofiction ; pas tant l’art de 
se raconter (toute littérature 
répondrait sinon plus ou moins 
à cette appellation), mais l’art 
de se regarder écrire sur sa 
propre vie. Un jeu de mise en 
abyme dérangeant chez Angot, 
gênant chez Liberati. Car si 
la première a la plume féroce 
et le verbe sec, le second 
s’égare en complaisance et en 
épuisants artifices stylistiques. 
Il a pourtant, a priori, plus à 
raconter (la vie de sa compagne 
Eva Ionesco, connue pour avoir 
été, enfant, le modèle forcé de 
sa mère photographe), mais ses 
états d’âme laissent le lecteur 
sur la touche. Quand la grande 
Angot, tout agaçante qu’elle 


puisse être dans sa persistance 
à explorer tant et plus l’inceste 
qui est au cœur de son œuvre, 
trouve dans l’histoire de ses 
parents, dans son histoire à 
elle, le cœur humain qui nous 
y lie, et les change ainsi en 
littérature. Alors, en a-t-on assez 
des écrivains nombrilistes ? La 
réponse n’est pas à chercher 
dans le nombril, mais dans l’œil 
qui le regarde : celui d’Angot 
est sec et bouleversant, celui 
de Liberati prompt à friser mais 
au fond bien égoïste. C. G. Un 
amour impossible, de Christine 
Angot, Flammarion, 217 p., 18 €. 
Eva, de Simon Liberati, Stock, 
278 p., 19,50 €


LA FIN DE
 l ’autofiction ?
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eAU FEU Vitrines brisées, voitures 
cramées et CRS dépassés, en 


2005, nos quartiers s’embrasaient. 
En 2013, Loïc Merle se 


réappropriait la colère de cette 
France périphérique dans un 


premier roman explosif. On kiffe ! 
L’Esprit de l’ivresse, de Loïc Merle, 


Babel, 416 p., 9,70 €. 


AVEU 1075 est l’agent d’un 
régime totalitaire où les livres sont 
contrôlés et la lecture prohibée. 
Quand il découvre le plaisir de 


lire, la révolte s’esquisse. La jeune 
Coulon ose revisiter Orwell : 


mortel ! Le Rire du grand blessé,  
de Cécile Coulon, Points,  


144 p., 5,90 €. 


AUX CIEUX En croquant le destin 
tragique de Marcel Cerdan et des 
autres passagers du Constellation 


qui se crasha le 27 octobre 
1949, Bosc signait le premier 


roman événement de la rentrée 
2014. Depuis, ça plane pour lui. 


Constellation, d’Adrien Bosc,  
Le Livre de Poche, 216 p., 6,30 €. 


EN « JE » Au pathos larmoyant du 
cocktail violence-alcoolisme-aides-
sociales, Kerry Hudson oppose un 
humour cinglant dans ce premier 
roman aussi drôle que féroce. Du 
Dickens dans la langue d’Irvine 


Welsh : so fresh ! Tony Hogan m’a 
payé un ice-cream soda avant 
de me piquer maman, de Kerry 


Hudson, 10-18, 336 p., 8,10 €. L. B.


Les bons 
POCHE


La nouvelle garde 
NEW-YORKAISE


En septembre, les petits 
formats aussi font leur 


grande rentrée.


GLAM CULTURE


Bien fichus, intelligents, très 
référencés, ces deux romans 
sont des outils de divertissement 
parfaitement intégrés à la pop 
culture contemporaine, dont 
ils utilisent les codes et les 
techniques. 


Remarquée en 2007 pour son 
premier livre, La Physique des 
catastrophes, Marisha Pessl 
explore à fond l’univers du 
suspense, voire de l’horreur ; 
Intérieur nuit résonne comme  
un écho à Stephen King, Kubrick, 
ou Coppola. A New York, un 
journaliste d’investigation part sur 
les traces d’un réalisateur de films 
d’horreur culte dont la fille vient 
de mourir dans des circonstances 
troubles… Difficile à lâcher parce 
que brillamment construit, le livre 
pèche par d’inutiles effets de 
manche stylistiques et surfe  
sur un imaginaire plutôt éculé. 
Mais Pessl a de la technique  
et en use pour captiver son 
lecteur, qui en sort diverti plus 
qu’enrichi. Pourquoi pas ?


Plus intéressant, le projet de 
Nathaniel Rich lorgne, lui, du 
côté du cinéma catastrophe et 
met en scène un héros obsédé 
par le calcul du risque aux  
prises avec un New York détruit 
par une tempête. Plus vif,  
plus drôle, plus singulier que  
l’univers de Pessl, le monde 
qu’imagine Rich regorge  
d’idées et de petits trucs  


Trentenaires et brillants, ils incarnent  
la relève de la littérature nord-américaine. 


Analyse.


saillants. Du pain bénit pour 
scénariste en mal d’inspiration. 
Est-ce la vocation de la littérature, 
que d’absorber les codes des 
séries et du cinéma à gros budget 
pour devenir un légitime réservoir 
à pitchs ? A vous d’en juger. A la 
clef : de la distraction bien ficelée, 
parfois spectaculaire, qui voudrait 
illustrer quelques questions 
existentielles, et y parvient par 
moments. L’enfant caché de Proust 
et de J. R. R. Tolkien. C. G. Intérieur 
nuit, de Marisha Pessl, Gallimard, 
711 p., 24,90 €. Paris sur l’avenir, 
de Nathaniel Rich, éd. du Sous-sol, 
346 p., 22,50 €.
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Par Clémentine Goldszal et léonard Billot


Son programme : le rétablissement 
de l’esclavage et de la ségrégation 
raciale à l’échelle locale. Martin 
Luther King en bouffe sa pierre 
tombale. Deux ans après l’explosif 
American Prophet, Paul Beatty 
continue son plasticage féroce de la 
bien-pensance yankee. Moi contre 
les Etats-Unis d’Amérique, bombe 
satirique à la prose drolatique, 
exhume les maux de cette Amérique 
immuablement empêtrée dans ses 
querelles intercommunautaires et 
l’impose comme l’auteur le plus 
effronté, le plus provocant mais 
surtout le plus lucide et le plus 
hilarant de sa génération. Quelle 
démonstration ! L. B. Moi contre 
les Etats-Unis d’Amérique, de Paul 
Beatty, Cambourakis, 328 p., 23 €. 


7 L’american CRUSH
Trogne tordue, grandes 
oreilles et cheveux 
crépus, le nouveau 
héros de Paul Beatty 
est un biquet du ghetto. 
A Dickens, étonnante 


banlieue agraire de Los Angeles, 
le marmot est élevé au milieu des 
ânes, des gangs et des veaux. A la 
mort de son père, gourou farfelu 
du Black Power, il prend le relais 
et devient « celui qui murmure à 
l’oreille des négros », cultivateur de 
« weed » – et d’agrumes aussi. Mais 
face à l’insidieuse disparition de 
son quartier des cartes officielles, 
à l’explosion de la violence et à 
l’échec du melting-pot culturel, 
notre « Robert Redford de la cause 
afro » décide un jour qu’il faut agir. 
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Les imprimés ethniques, orientaux ou graphiques foisonnent, cet hiver, chez Hermès  
et Isabel Marant. Les robes, elles, virevoltent dans des matières légères et vaporeuses  
chez Gucci et Chloé, et se tapissent de f leurs en dentelle chez Stella McCartney et 
Sportmax. Sans oublier les manteaux dont les lignes épurées et structurées nous feront  
espérer un thermostat glacial ! Bref, vivement que l’on se couvre !  
Photos : stefan heinrichs  réalisation : Virginie Benarroch


mode
Spécial
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Robe, Anthony 
Vaccarello.


mode
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Emilija : robe, 
Stella McCartney.
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Vestes, ceinture  
et pantalon,  


Isabel Marant.
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Chemise, 
Hermès.
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Robe, Gucci.
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Robe et soutien-gorge, 
Dolce & Gabbana.
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Manteau et 
pantalon, 


Boss.
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Robe, Chloé.
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Pantalon, 
Sonia Rykiel.
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Elza : top,  
Paco Rabanne.
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Survêtement, 
Lacoste. 


Mocassins, Gucci.
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Top et pantalon, 
Carven.
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Manteau, 
débardeur et 


pantalon, Michael 
Kors Collection.
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Emilija : chemise et 
jean, Calvin Klein 


Jeans. Helma : 
sweat-shirt, Calvin 


Klein Jeans. 
Karlina : manteau et 
body, Dsquared2.
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Manteau et body, 
Dsquared2.
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Trench, 
Calvin Klein 
Collection.
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Robe, Mugler. 
Rangers, 


Alexander Wang.
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Helma : robe, 
Jacquemus.
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Cape, Burberry Prorsum.
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Manteau, 
Sacai. Body, 


Marie Sixtine.
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Pull, Tommy 
Hilfiger.
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Veste et pantalon,  
Emporio Armani.
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Robe, 
Sportmax.
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Chemise, jupe 
et boucle 


d’oreille, Dior.
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Robe et ceinture, 
Chanel.
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Robe, Marc by 
Marc Jacobs.
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Manteau et 
pantalon, DKNY.
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Sweat-shirt, 
Versace.
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Emilija : poncho ; 
Karlina : manteau et 


pull ; Helma : col roulé,  
le tout Ralph Lauren.
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Pull et jupe, Miu Miu.
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Manteau de 
fourrure, Blugirl.
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Manteau, chemise, 
pantalon et 


escarpins, Céline.
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Robe et ceinture, 
Louis Vuitton.
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Helma et Emilija :  
T-shirts, Hilfiger Denim. 


MB spe modeCOR.indd   247 17/08/15   16:54GLA139_X4_RGB.indd   247 25/08/15   15.42







Robe, 
Givenchy 


par Riccardo 
Tisci.
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Manteau, Kenzo.


Mannequin : Karlina Caune  
@ ViVa Paris. Coiffure  


et Maquillage : uli Wessel 
@ usChi rabe. assistante 


stylisMe : Margot rousseau. 
set designers : aislinn 


doWling et theo PolitoWiz. 
assistants Photo : Jonny 


brooKing, doMiniC 
hedgeCoCK et oliVer 


baMPfylde.
reMerCieMents à arturs 


Ploniss et liVa olina.


Mise en beauté aVeC les 
Produits elizabeth arden :  


la CrèMe de 8 heures,  
le séruM et la CrèMe de  


Jour sPf 30 faWless future 
CaPsules, le fond de teint 


PerfeCtly satin.
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M a k e - u p


BEAUTÉ


UN
C E RTA I N 


Nude brut, smoky Palace ou rouge used…  
La make-up artist Violette a réinterprété nos 
essentiels pour livrer six statements efficaces  


et faciles à réaliser, qui jouent la carte du bold. 
Par alice elia  Photos : steven Pan   


stylisme : nora Bordjah
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Robe, Victoria 
Beckham.


Mise en beauté avec 
les produits M.a.c : 
Hydratant luMineux, 


creaM color base dusk, 
Fard à Joues Mineralize 
dainty, rouge à lèvres 


HigH tea et studio sculpt 
lasH sculpted black.


Le nude 
à l’état brut
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beauté


©


Top, Pinko.


Le fard en 
tatouage
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Le rouge 
used
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254 


beauté


Top, Dior.


Mise en beauté avec les produits 
lancôMe : séruM advanced 


Génifique activateur de Jeunesse, 
Miracle cushion beiGe rosé, 


hypnôse dazzlinG brun cabas, 
crayon Khôl hypnôse chocolat, 


blush subtil pépite de corail, 
Mascara hypnôse voluMe à 


porter, absolu rouGe la base.


Le smoky 
Palace
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  255


© Caban, Nina Ricci.


Le khôL 
néo-punk
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beauté
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Soit on l’applique à l’orientale, avec un fard à mine conique, 
en fermant l’œil et en faisant glisser la pointe entre les 
paupières. Soit on noircit l’intérieur des paupières avec 


un crayon classique pas trop sec, puis, l’œil fermé, on fait 
déborder au doigt vers les cils pour agrandir le regard. 


Enfin, pour éclairer le teint, on estompe un peu d’anticernes 
sous les yeux, sur les ailes du nez et autour de la bouche.


Petite surdouée des fards, elle a mis très jeune ses pinceaux au service d’une 
vision personnelle du maquillage, forgée au fil d’un parcours atypique  


qui l’a conduite de l’art à la mode. Pour cette série, Violette a revu les classiques  
du make-up à travers le prisme des tendances de la rentrée et créé des looks au 


parti pris fort mais faciles à adopter, qui mettent en valeur le caractère  
de celle qui les porte. Voici son mode d’emploi.


La leçon de make-up de Violette


Choisir une ombre à 
paupières satinée ou 


nacrée couleur ambre ou 
corail, et appliquer sur 


les paupières supérieure 
et inférieure à l’aide d’un 


pinceau plat et large. 
Puis estomper au doigt 


de la paupière supérieure 
vers l’arcade sourcilière. 


Habiller les cils d’une dose 
généreuse de mascara. Et 
laisser la bouche nue, ou, 
si elle est naturellement 


très pigmentée, atténuer sa 
couleur avec un peu de  


Lip Eraser (M.A.C).


Appliquer un soin à la texture 
perlée (type Strobe Cream de 


M.A.C) pour accrocher la lumière 
et donner du pulpeux. Dissimuler 


les imperfections avec du 
correcteur, puis matifier ailes du 
nez, contours du front et bas du 
menton avec de la poudre libre 
transparente. Poser un peu de 


blush pêche sur la pommette et 
vers les tempes pour structurer 
le visage. Etoffer, au besoin, les 


sourcils au crayon et brosser vers 
le haut. Puis appliquer du crayon 
métallisé (bronze, ocre, kaki) du 
bout des doigts et frotter sur les 
cils pour ombrer le contour des 


yeux. Enfin, tapoter sur la bouche 
un rouge à lèvres bois de rose.


Prélever du fard rouge 
foncé mat au doigt et 


appliquer sur les contours 
de la bouche. Puis tapoter 


le raisin directement 
sur le cœur des lèvres. 
Superposer ensuite un 
autre rouge mat plus 


orangé au centre de la 
bouche. Si nécessaire, 


gommer l’effet de texture 
en mordant un mouchoir  


en papier. Si besoin, 
rectifier les contours  


avec un Coton-Tige et  
un peu d’anticernes.


Poser une ombre argent 
contenant une pointe de vert 
(pour l’éclat) sur la paupière 


inférieure à l’aide d’un pinceau à 
embout mousse, en descendant 


au coin interne de l’œil. 
Appliquer aussi sur la paupière 


mobile supérieure, au doigt 
pour plus de transparence. 


Estomper avec un pinceau plat 
un fard vert très irisé dans le 


creux de l’arcade sourcilière en 
diffusant la couleur vers le haut. 
Appliquer du mascara noir sur 
les cils du haut et en pointillés 


sur ceux du bas. 


Avec un eye-liner stylo 
noir (ou or, argent, 


turquoise, marron glacé…) 
tracer à main levée, sur 
le visage nu, le ou les 
motif(s) de son choix. 


Lune, flèches, étoiles… : 
exercice d’expression libre.


Le nude  
à l’état brut


Le khôL néo-punk


Le smoky 
Palace


Le rouge 
used Le fard en 


tatouage


Le regard  
stone washed 
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Pull, Diesel Black Gold.


Mise en beauté avec les produits 
chanel : soin hydra beauty Micro 
seruM, teint Fluide belle Mine les 
beiges n° 20, poudre belle Mine 


les beiges n° 30, stick belle Mine 
les beiges blush n° 21, Mascara 


le voluMe de chanel noir, 
illusion d’oMbre Fleur de pierre, 
illusion d’oMbre FantasMe, rouge 


allure pensive.


Mannequin : charlene hogger  
@ elite paris. coiFFure : neil 
grupp @ the Wall group. 


Maquillage : violette @ Mao. 
assistante stylisMe :  


claire george.


Le regard  
stone washed
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On dit que la première impression est déterminante.  
Non seulement c’est vrai, mais désormais les études le prouvent.


Voici ce qu’elles nous apprennent. Par Kate Sullivan   


adaPtation : alice elia


VISAGE
C e  q ue  vot re


d it  d e


Les yeux bruns 
donnent une 
impression de 
plus grande 
fiabilité.


vou s
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VISAGE
Une femme légèrement 
maquillée paraît plus 
sympathique et  
plus compétente.


Des sourcils très arqués 
évoquent l’enthousiasme  
et la naïveté.


vou s


L’œil enregistre 
un sourire à plus 
de 90 mètres de 
distance.
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I
beauté


l suffit d’un coup d’œil pour évaluer l’intelligence, les compétences et le dynamisme de quelqu’un. 
Et cette première impression a la dent dure. Dans le cadre d’une étude, on a demandé à des 
étudiants de noter leurs perceptions à l’issue de quelques minutes de discussion avec un autre 
étudiant dont ils venaient de faire la connaissance. Neuf semaines plus tard, ceux dont le feeling 
avait été positif étaient restés en contact, les autres, non. Conclusion : il ne faut pas juger d’après 
les apparences, mais on le fait tout le temps. Voici comment se forment nos impressions.


Les yeux clairs 
auraient un plus 
grand potentiel 


d’attraction. ©
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De l’intérêt d’être brune (si !)
Dans une étude de l’université de Californie, un même 
C.V. a été examiné plusieurs fois pour un même poste, 
avec des photos différentes. C’est la candidate brune 
et sans maquillage qui a été jugée la plus qualifiée pour 
gagner le salaire le plus élevé. 


Le pouvoir de séduction  
des yeux bLeus


Autrefois largement constituée d’yeux marrons, la 
population anglaise compte aujourd’hui 48 % d’iris bleus. 
Pour les scientifiques, avoir les yeux clairs n’apporte 
aucun avantage réel du point de vue de l’évolution, mais 
confère un plus grand potentiel d’attraction. « C’est  
un peu comme la queue du paon, ça permet de se faire  
des amis plus facilement », analyse la société 
BritainsDNA, qui a conduit l’enquête. 


La revanche des yeux marrons  
Ceux qui ont le regard brun sont jugés plus fiables  
que ceux qui ont les yeux bleus, même si on modifie  
la couleur de leur iris par ordinateur. Apparemment, plus 
que la nuance des yeux, ce sont les traits du visage 
associés aux regards marrons qui font la différence.


Le pouvoir ambivalent 
du make-up


Les femmes légèrement maquillées sont perçues comme 
plus sympathiques, plus professionnelles et plus fiables. 
Mais l’effet s’annule si on utilise des couleurs trop vives.


Les vertus de L’équiLibre
D’après une étude finlandaise, les hommes seraient 
attirés par les visages ni trop fins, ni trop ronds.  
Pourquoi ? Parce que le cerveau établit inconsciemment 
un lien entre le poids d’une femme et sa fertilité 
supposée. La rondeur du visage peut aussi modifier  
la perception de l’âge. Une femme ronde paraît plus 
âgée avant 40 ans, et plus jeune après. 
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Sourire fait 
systématiquement 


paraître plus jeune.


Une question de perSpective
Avis aux fans de selfies : une femme apparaît plus 
séduisante quand elle semble photographiée du dessus. 
Autrement dit, il vaut mieux baisser un peu la tête face  
à l’objectif (étude Evolutionary Psychology, 2010).


Le regard, miroir de l’âge
Mais pas au sens où on l’entend habituellement. L’anneau 
cornéo-limbique (la bordure sombre qui entoure l’iris) 
devient moins net avec l’âge et/ou la maladie. Dans 
une étude de l’université de Californie (2011), les 
mêmes visages étaient jugés plus attrayants avec un 
anneau cornéo-limbique bien défini, que sans. 


Quand éclat rime avec aUra
Non seulement des non-Mormons arrivent à identifier des 
Mormons rien qu’en regardant leur visage en photo, mais 
ils y parviennent aussi en examinant juste un petit bout  
de peau. Pour les auteurs de l’étude (universités de Tufts 
et de Toronto), c’est le « glow » des Mormons (chez qui 
tabac, alcool et café sont bannis) qui ferait la différence.


L’attitUde qui change tout
Un sourire détendu et une posture dynamique donnent 
la sensation d’une personnalité plus sympathique, dotée 
d’une plus grande self-estime, mais aussi d’une plus 
grande stabilité émotionnelle. A l’inverse, une attitude 
révélant la fatigue ou le stress suggère un tempérament 
moins sociable et un manque général de tenue.


Sourire pour rajeUnir
D’après des chercheurs allemands, chez une personne 
d’âge moyen, un grand sourire fait systématiquement 
paraître plus jeune. Mis à part l’effet dit « de halo » (un 
sourire rend n’importe quel visage plus séduisant), 
l’explication résiderait dans le fait que le mouvement  
du sourire donne l’illusion que les rides sont éphémères.


Se montrer sous son  
meilleur viSage


D’après une étude anglaise (2014), poser de face 
sur une photo (plutôt que de profil ou de trois quarts) 
donne l’air plus jeune et plus abordable. Surtout avec 
un grand sourire : une enquête de l’université de 
Virginie a démontré que les utilisateurs de Facebook 
dont la photo de profil affichait le sourire le plus large 
(ceux chez qui les coins de la bouche remontaient  
le plus) déclaraient, trois ans et demi après, être plus 
satisfaits de leur vie que les autres. Hypothèse :  
un sourire XXL favoriserait de meilleures relations,  
et donc une vie personnelle plus épanouissante.


avoir La tête de l’emploi
Les traits typiquement masculins (arcade sourcilière et 
pommettes basses…) suggèrent spontanément une 
propension à l’autorité (étude de l’université d’York, 
en Angleterre). A l’inverse, des sourcils très arqués, 
qui donnent l’illusion d’yeux écarquillés, évoquent 
une personnalité chaleureuse et naïve. D’après des 
chercheurs de Princeton, il suffit d’un dixième de seconde 
pour estimer la fiabilité, la pugnacité, le professionnalisme 
ou le capital sympathie de quelqu’un. n
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Volume 90’s, effet cascade ou chignon jolie madame, tous les détails 
coiffure qui font l’allure. Par alice elia


TouT ce qu’on a ime
pour l a r enTr ée


Le voLume 


90’s
Pourquoi on aime ? Parce 
que cette mèche au-dessus 
du front donne un air healthy 
de fille sportive et lifte 
imperceptiblement les traits. 
Mode d’emploi Prendre  
une mèche de cheveux sur  
la tempe et la faire basculer  
de l’autre côté. Appliquer  
une dose généreuse de 
poudre texturisante ou de 
shampooing sec en racines.  
Et, si nécessaire, vaporiser  
un peu de laque pour achever 
de fixer le mouvement. 
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Le chignon jolie madame
Pourquoi on aime ? Parce que ce mélange  
de chignon lady et de queue-de-cheval haute  
a la coquetterie d’un bibi et la simplicité  
d’une ponytail. Et parce que cet hybride imaginé  
par le coiffeur Guido Palau pour le défilé  
Prada est aussi moderne que facile à réaliser.  
Mode d’emploi Sur cheveux lissés, faire une 
queue-de-cheval très haute légèrement sur le 
côté du crâne, laquer généreusement et fixer  
au-dessus de l’oreille. Lisser les longueurs au 
peigne en laissant les extrémités naturelles.


Le faux court 
(vraiment joli) 
Pourquoi on aime ?  
Parce que ça dégage  
joliment le cou, encadre 
le visage et crée un effet 
« petite tête » chic. Sans  
avoir à couper, of course.  
Mode d’emploi On trace  
une raie de côté, on imprègne 
les cheveux de spray 
texturisant et on fait un petit 
chignon qu’on fixe par  
en-dessous, comme chez  
Max Mara. Ou bien on rentre 
juste les longueurs dans  
son col, comme chez 
Giambattista Valli. 


L’effet 
« cascade »
Pourquoi on aime ? 
Parce que cette 
belle démonstration 
d’abondance capillaire, 
archétype d’hyper-
féminité, attire l’œil et 
sophistique la silhouette 
comme un véritable 
accessoire de mode. 
Mode d’emploi Sur 
cheveux secs, appliquer 
du spray épaissisant 
ou de la mousse 
volumisante, former des 
boucles au fer à friser, 
en enroulant chaque 
mèche verticalement. Si 
besoin, ajouter de la laque 
pour donner encore plus 
de corps. Et ramener la 
chevelure sur la poitrine, 
comme un collier XXL.
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La mèche qui 
(dés-)habille  


le visage
Pourquoi on aime ? 
Parce que, dans son 
apparente innocence, elle 
instaure un subtil jeu de 
cache-cache, qui met en 
valeur le regard et fait 
grimper la cote de séduction. 
Mode d’emploi Tracer 
une raie de côté à la pointe 
du peigne (en veillant, si 
possible, à ne pas contrarier 
un éventuel épi), puis utiliser 
un peu de soin disciplinant 
sur la mèche, pour dompter 
les petits cheveux et définir  
la coiffure. Pour se donner  
un air 60’s, crêper 
légèrement en racines.


Pourquoi on aime ? 
Parce que, bien que 
simplissime, le motif  
du nœud ajoute une 
touche d’élégance au 
plus désinvolte des buns. 
En revanche, attention : 
ça ne fonctionne que sur 
cheveux vraiment longs. 
Mode d’emploi Pour 
dompter le volume  
d’une crinière wild  
et/ou donner un aspect 
maîtrisé aux longueurs, 


commencer par lisser 
à la brosse ronde ou 
aux plaques. Puis, pour 
rendre la fibre moins 
glissante et favoriser 
la tenue, imprégner la 
chevelure de spray ou de 
mousse, avant d’enrouler 
la queue-de-cheval sur 
elle-même pour former 
un nœud. Enfin, glisser 
quelques épingles en  
U dans le nœud pour  
le fixer. 
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Le bun façon « nœud »
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La briLLance 


10 000 watts
Pourquoi on aime ? Parce 
qu’après des saisons de 
crinières rock et mates, ce 
revival glossy arrive à point 
nommé pour répondre à  
notre quête infinie d’éclat.  
Mode d’emploi Même si 
la brillance est avant tout le 
résultat d’une bonne routine 
de soin, on peut ajouter une 
touche de gloss en appliquant, 
sur cheveux déjà coiffés, 
un peu de cire ou du spray 
brillantant sur les longueurs. n


Pour se fabriquer 
un faux court  


qui assure  
Spray Modelable 
Texture Wave, 
Shu Uemura, 


31 €.


Pour faire tenir 
un accessoire 


Brume de 
coiffage Coiffures 


Relevées, 
Dessange, 


7,50 €.


Pour créer un 
effet cascade 
sans prise de 


tête Spray Wind 
Blown, Redken, 


25 €.


Pour ajouter 
un bonus de 
brillance Top 
Coat Crystal 


brillance, 
Schwarzkopf, 


5,50 €.


Pour réussir un 
chignon jolie 


madame Laque 
Lumineuse 


Tenue 
Naturelle Forte, 
Moroccanoil, 


23 €


Pour se faire 
une mèche 
de côté This 
Is A Relaxing 
Moisturizing 


Fluid, Davines, 
14,70 €.


Pour réaliser 
un bun 


« nœud »  
Spray Mousse 


Stylbrid 9, 
Sebastian, 


16,20 €.


Pour se 
sculpter 


un volume 
90’s Texture 
Dust Tecni 
Art, L’Oréal 


Professionnel, 
17 €.


L’accessoire 
bLing chic
Pourquoi on aime ? 
Parce qu’en quelques 
gestes, on s’offre un 
bonus de style et la 
coiffure la plus rapide 
prend instantanément 
des airs couture.  
Mode d’emploi Quels 
que soient le look et 
l’accessoire, vaporiser au 
préalable un produit de 
styling sur l’ensemble de 
la chevelure, pour que 
les cheveux accrochent 
et que ça tienne mieux.
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D é c o   f o o d   voy a g eLIFE 
& STYLE


Alors qu’elle s’apprête à ouvrir sa première boutique lifestyle à Paris*,  
Emma François, la créatrice du label mode Sessùn nous a reçus dans son 


refuge bohème à Marseille. Par L. Sicignano et a. Sfez  PhotoS : h. goLuza


hIppIE thérapie
visite privée


Terrasse
jungle 


Autour d’une grande 
table Am.Pm qu’Emma 
a décapée elle-même, 
une série de chaises 


façon Charlotte Perriand 
rééditées par Maisons 
du Monde. Au dessus, 


la suspension Pet Lamp 
du designer Alvaro 


Catalán de Ocón. Sur 
la table, broc et tasses, 
Atelier Buisson Kessler.
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C’est la bonne nouvelle 
déco de l’automne : 
l ’ouverture début 


novembre de la première 
boutique lifestyle Sessùn. 


P ièces  art isana les , 
objets  d ’h ier,  text i les 
d ’a i l leurs… A chaque 


thématique, de nouvelles 
pépites ! *Sessùn,  


34, rue de Charonne, 75011.


Cachette gypset
A l’ombre d’un bougainvillier 
en fleurs, une alcôve inspirée 
des haciendas d’Amérique du 
Sud a été aménagée en coin 
cosy. Sur la banquette, un mix 
de coussins Sessùn réalisés 


à partir de tissus du Laos.


Folie f ift ies
Réunis sur l’enfilade vintage 


chinée chez Igor et Abi, 
aux puces des Arnavaux, à 


Marseille, une lampe en bois 
vintage, une autre, en cuivre 
du designer Alvaro Catalán 


de Ocón (galerie Mobilab), 
une illustration de Sandra 


Dieckmann (Society6.com), 
et une carafe scoubidou 


50’s shoppée sur Etsy.fr. A 
gauche, un tabouret en rotin 


(silent-cube sur Ebay.fr).


Kil im me softly
Quelques coussins 


marocains glanés entre 
Marrakech et Ouarzazate, 
un tapis chiné sur l’e-shop 


Secret Berbère… et on met 
le souk dans son salon ! 


Au mur, une sculpture en 
bois rapportée de Tokyo 
répond aux courbes de 


la table Greta Grossman 
achetée chez un antiquaire 


californien. A droite, une 
lampe sixties en raphia  
des puces de Marseille. 
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style


Afro rétro 
Sous une sculpture en 


métal de l’artiste Curtis Jere 
achetée à un antiquaire de 
Palm Springs, un bureau 
vintage dans la veine des 
modèles de Nakashima 


chiné sur eBay (boutique 
silent-cube). Dessus : un 
mix de vases mid century 


(1001 vintage sur Etsy.com) 
et de corbeilles en vannerie 


d’Ouganda qu’Emma 
dégotte sur le bazar en ligne 


Basketsfromafrica.com 


Le dernier trophée déco 
d’Emma ? Ce crâne de buffle 
upgradé et débusqué dans la 


boutique en ligne Childofwar.com 
(comptez environ 600 $ - 550 €).


268


Ingrédients 
bruts


Des notes dominantes de 
bois clair + des liens en 


cuir en guise de poignées 
+ une suspension 


scandinave en bois et 
corde (Galerie 567  


à Avignon) = une cuisine 
au doux parfum vintage.
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Assises de style
L’idée upcycling à piquer 


dans sa chambre ? 
Détourner des cheval-


d’arçons en tabourets en 
les réchauffant de kilims 


marocains – à shopper sur 
Les-oies-sauvages.com.  
Au mur, une photo de 


Clément Jolin achetée à la 
galerie Mobilab, à Lausanne. 
A gauche, un lampadaire en 


corde déniché aux Puces 
des Arnavaux, à Marseille. 
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Folk songe
Dans la chambre d’amis 


baignée de lumière 
– et jouissant d’une 


vue plongeante sur la 
mer –, on craque pour 


le lit  « pomponné » 
(coussins Sessùn 


Indiecraft et couverture 
marocaine à shopper sur 


Lespetitsbohemes.fr).  
A côté, une lampe  


en raphia et un fauteuil, 
tous deux chinés aux Puces 
des Arnavaux, à Marseille, 


flirtent avec un tissage mural 
des designers californiens 


All Roads. 


Divan voyageur
Sur le lit de camp militaire 
(Parenthese-vintage.fr), 


une couverture mexicaine 
rapportée de Oaxaca et un 
mix de coussins réalisés à 


partir de tissus traditionnels 
du Laos. Au mur, des bois 


d’élan, souvenir d’un périple 
en Suède.  


Poésie green
Le tic déco à prendre ? 


Upgrader des pots en terre 
avec des fils de laine et  


des tissus ethniques. 
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Jardin
bohémien


Kilims vintage, Liberty 
preppy, tissus Hmong 


made in Laos, bougeoirs 
népalais, lit charpoy 
indien (Les Affaires 


étrangères, à Uzès)… 
Tous les souvenirs 
de voyage d’Emma 


atterrissent côté terrasse. 
On l’imite en jouant 


les globe-shoppeuses 
sur Lovmint.com et 


Lespetitsbohemes.fr n 
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Et si on prolongeait l’été ? Rooftops, coffee chic et jolis 
shops… Cap sur les dernières adresses marseillaises. 


Par Lisa sicignano  Photos : hervé goLuza


sun système
MASSiliA 


Courir chez  
Jogging


Le photographe Olivier  
Amsellem, Marseillais pur jus,  


et Charlotte Brunet ont transformé 
une ancienne boucherie en labo 


mode-galerie-librairie (2) comme  
on les aime. Le plus : le patio  
pris d’assaut tous les jeudis  


pour les apéros « clandestins ».  
103, rue Paradis, 13006. 


Embarquer à bord 
du C2 Boat


Une raison de plus de se la 
couler douce à l’hôtel C2 ?  
Ce yawl  (1) que l’on peut 


privatiser à la journée pour aller 
barboter dans les calanques les 
plus planquées et grignoter un 
pique-nique 5 étoiles près des 
îles du Frioul. Prix sur demande 


(C2-hotelcom).


Week-end


1


2


2
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Dîner chez AM
Si Marseille ne devait compter 
qu’un restau, ce serait celui 


d’Alexandre Mazzia (3). Biscotte 
végétale, chou-fleur braisé 
et velouté de topinambours, 
focaccia au charbon… Une 


valse à 19 temps faite d’accords 
grisants. A partir de 35 €.  


9, rue François-Rocca, 13008. 


Ripai l ler au marché 
Saint-Victor


A deux pas de Bongo, notre 
cantine à tacos chouchou, on 


fonce dans ce nouveau marché à 
l’espagnole (4) où l’on papillonne 
de stand en stand – charcuterie 


corse, croquettas, huîtres, 
rôtisserie… avant de se poser 
sur le zinc… ou dans la rue.  


33, rue d’Endoume, 13007.


Prendre le café chez 
318 Cité Radieuse
De passage dans la maison du 
Corbu ? Faites une pause dans  
ce coffee-shop (6) mode (au 
troisième), avant un grand bol  


d’art au MAMO, sur le toit. 280, 
boulevard Michelet, 13008.


Se percher au R2
La Joliette revit ! En attendant 


l’ouverture des Docks en 
octobre – sorte de temple 
lifestyle mixant fooding et 


shopping, tout Marseille se 
hisse sur Les Terrasses du 


Port (7). Soirée électro (jeudi), 
foodtrucks (vendredi), sieste au 
soleil (le week-end)… Magique ! 


9, quai du Lazaret, 13002.


Shopper chez 
Manufactures 


Françaises
Pour fêter ses 180 balais, la 


quincaillerie star Maison Empereur 
a ouvert cette échoppe au chic 
100 % frenchy (5) – espadrilles, 


savons, marinières… dans le Panier.  
13, rue du Panier, 13002.


3


4


5


6


7


Plus d’infos sur  
marseille-tourisme.com
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BA L A N C E  S E P T E M B R E


(24 sept-23 oct)


Appétit intellectuel insatiable, soif   
de rencontres et de projets… Mercure 
vous pousse à vous nourrir de tout.  


Et à en vouloir toujours plus !  
Job La routine ? Très peu pour vous. 
Vous voulez du neuf, du fun… et le 


duo Soleil/Mercure sera votre meilleur 
allié pour l’imposer. Amour Rien 
ne va plus (dès le 9). Lilith exacerbe 


votre tendance à surréagir et à épingler 
votre homme à la moindre incartade. 


Seule, vos exigences – de but en blanc – 
peuvent parfois refroidir. 


Ni plus ni moins que votre alter 
ego. En couple, vous redoublez 


d’efforts pour l’accepter tel qu’il est. 
Complicité : 1/Conflit : 0.


VERSEAU
(21 janv-18 fév)


Plus question de cloisonner entre 
vos amis ! Vous prendrez le  


risque de mélanger les gens, les 
genres… et si ça ne prend pas, 
tant pis ! Job Votre mission, ce 


mois-ci : ne pas faire de vagues, 
et bûcher sans ciller. Les astres 


exigent de vous une attitude 
exemplaire. Récompense prévue 
le mois prochain. Amour Qui est-il 
vraiment ? A quoi est-il prêt pour 


vous ? En couple, vous avez besoin 
de réponses sincères pour avancer. 
Célibataire, mieux vaudrait le rester. 


Vous n’attirez que les cœurs  
brisés et les hommes instables… 


Mais ça ne durera pas.


POISSONS 
(19 fév-20 mars)


L’heure est au changement… et à 
l’engagement – pro, amoureux voire 
amical. Vous exigez des autres des 


preuves qu’on vous donnera de 
bon cœur. Job Marre de stagner ? 
Saturne peut vous emmener loin, 
mais on n’a rien sans rien : moins 


de sorties, plus de sérieux = 
récompense imminente ! Amour 
En couple, c’est fusionnel… et 


le bon moment – Jupiter aidant – 
pour parler de l’avenir. Seule, vous  
cherchez le bon. Et s’il vous faut 
épuiser le catalogue Tinder pour 


le trouver, vous retrousserez votre 
jupe (et vos manches). 


BÉLIER  
(21 mars-20 avril)


Uranus et Lilith vous mettent les 
nerfs en pelote et le moral en 
berne. Ce n’est qu’un mauvais 


moment astral à passer…  
Job De grands changements 


(départ, nouveau boss, rachat…) 
provoqués par Pluton vous 


stressent, mais ne vous menacent 


Par rosine Bramly


A
ST


RO
 


SCORPION
(24 oct-22 nov)


Priorité aux amis. Entre les 
nouveaux venus – nombreux ce 
mois-ci –, et les fidèles, pas de 


temps mort en perspective.  
Job Les astres risquent de vous 
donner le sentiment que vous 
n’avez pas voie au chapitre. 


Missions ardues, urgences en 
rafale… Dialoguez ! Amour  


En couple : vos prises de bec 
– le plus souvent domestiques – 


ne cacheraient-elles pas des 
rancœurs plus profondes ? 


Analysez la situation et videz votre 
sac. Célibataire, un collègue vous 
trotte dans la tête… Menez votre 
enquête avant de vous emballer.  


SAGITTAIRE
(23 nov-21 déc)


Ambitieuse assumée, bosseuse 
acharnée… vous avez tendance 


à viser (trop ?) haut. Saturne vous 
aidera à prendre du recul. Job En 
avant toute ! Jupiter pourrait bien 
vous faire gagner des galons ou 
vous parachuter à l’étranger. Ne 
prenez pas de décisions hâtives 
car faire machine arrière ne sera 
pas aisé. Amour En couple : tout 
ce temps passé à gamberger sur 
votre vie pro en laisse peu pour 
votre moitié. Vivement que ça 


change ! Célibataire : réjouissez- 
vous de travailler autant car  


c’est dans votre sphère pro que  
se cache le gros lot.   


CAPRICORNE
(22 déc-20 janv)


Vénus, Mars et Jupiter en 
Vierge, voilà trois alliés de poids 


pour provoquer la chance, les 
rencontres et le succès. What 
else ? Job Et si vous sortiez de 
votre bulle ? Un dej avec des 


collègues que vous ne fréquentiez 
pas, un café avec le stagiaire…  


Des petites résolutions qui 
pourraient tout changer.  


Amour Célibataire : attendez-
vous à une rencontre magique. 


Mia 
Wasikowska
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pas. Respirez ! Amour  
En couple, votre besoin 


d’échanges vous pousse à lui 
faire parfois des confidences 


maladroites. Votre homme n’est 
pas prêt à tout entendre.  


Solitaire, une rencontre dans 
votre vie pro pourrait prendre 


une tournure inattendue et plus 
sérieuse que prévu. 


TAUREAU  
(21 avril-21 mai)


Vous ne vivez que pour votre 
homme ou l’idée de rencontrer 


le bon. D’où votre humeur 
guillerette, mais un tantinet 


distraite. Job Pas de répit ce 
mois-ci – au point que l’imprévu 
et les couacs récurrents ne vous 


surprennent plus. La bonne 
nouvelle : on croit en vous et en 


votre capacité à rebondir.  
Amour En couple, beau fixe, 


vous prenez les rênes et 
organisez des sorties. Célibataire, 


une rencontre lors d’une fête 
peut marcher si vous restez aussi 


cool qu’au premier soir.  


GÉMEAUX  
(22 mai-21 juin)


Qui êtes vous (vraiment) ? A quoi 
rime le couple ? Quel homme 


vous rendra heureuse ? Autant 
de questions qui méritent que 
vous y répondiez pour de bon. 
Job Aïe ! Votre boss change 


d’avis comme de chemise. Ne 
vous sentez pas visée et votre 
souplesse paiera. Amour En 
couple, ça bouge pour votre 


homme (déménagement, 
changement de boulot), donc 
dans la vôtre. Avez-vous envie 
de suivre ? Célibataire, un mec 
bien… et mystérieux pourrait 


rappliquer. Avant de vous 
emballer, menez votre enquête. 


CANCER  
(22 juin-22 juillet)


Et si vous preniez du temps 
pour vous ? Le mois vous 


imposera d’appuyer sur « off » et 
d’aller chercher le calme et le 


réconfort auprès de vos proches. 
Job Missions compliquées, 


collègues intimidants… Un rien 
vous déstabilise et vous fait douter. 
Avancez pas à pas, et tout ira bien. 
Amour Seule : « dater » mollement 
sur Tinder depuis votre canapé 


vous donnera bonne conscience… 
mais pas forcément satisfaction. 
Mettez le nez dehors ! En couple, 
climat paisible quoique pépère.  
Un peu tôt pour hiberner, vous  


ne pensez pas ? 


LION  
(23 juillet-21 août)


Jupiter est votre allié ce mois-
ci et vous aidera à gérer vos 


économies (et vos coups de folie). 
Job Money, money, money… ne 
vous contentez plus d’écouter 


impassible le refrain de la crise. 
Vous méritez mieux. Et ce n’est 
qu’en l’exigeant fermement que 


vous aurez gain de cause. Amour 
En couple, l’argent là encore 


occupe tout le terrain. Qui paye 
le plus ? Comment dépenser 


moins ? Faites le point sans y voir 
l’occasion de régler vos comptes. 


Solitaire, rencontre annoncée avec 
un homme cérébral et introverti  


qui se révèlera beaucoup plus fun  
lorsque Saturne aura déguerpi.


VIERGE
(22 août-23 sept)


Mars est là pour vous booster, 
Vénus pour vous aider à charmer, 
Jupiter pour élargir votre réseau… 


A vous les rencontres coups de 
pouce et les occasions de briller. 


Job Nouveau job, ou prise de 
galon ? Foncez… et remballez vos 
doutes. Les planètes vous aideront 


à faire vos preuves. Amour 
Célibataire, les astres maximisent 


vos chances de faire une rencontre 
longue durée. En couple : loin de 
vous effrayer, les grands projets 
vous excitent. Bébé, mariage ou 
grand voyage… même pas peur ! 


I L  ES T  
BAL A N CE 


D’ordinaire têtu, 
le voilà qui suit  


vos conseils,  
et tolère même  


la contradiction... 
Alléluia ! 


ASTROBOY


Il est Scorpion Oups, vous n’êtes pas sa 
priorité… et le lui signifier n’y changera rien. 
Snobez-le, il reviendra tout penaud. 


Il est Sagittaire Gouverné par Saturne, il 
mûrit de grands projets. Pour le fun, il faudra 
repasser. Mais question stabilité, c’est gagné !


Il est Capricorne Pluton joue en votre 
faveur, l’aide à vous comprendre… et à vous 
surprendre. Alors, heureuse ? 


Il est Verseau Il vous semble distant ? Rien à 
voir avec vous. Les périodes idylliques peuvent 
provoquer chez lui un sursaut de panique. 


Il est Poissons Il est accro, quitte à en devenir 
un brin collant. Posez des limites – mais en 
douceur ! –, au risque de le vexer sérieusement. 


Il est Bélier Derrière son aplomb de macho, 
c’est un vulnérable au grand cœur : ne prenez 
pas ses confidences à la légère. 


Il est Taureau Prévenant, attentif,  
généreux… il rafle la palme du zodiaque.  
Vous avez dit parfait ?


Il est Gémeaux Ses projets tous azimuts  
ont le don de vous agacer. Et si vous le laissiez 
rêver sans juger ? 


Il est Cancer Complicité retrouvée, tendresse 
affichée… autant d’élans d’amour de sa part 
suppose un peu de douceur en retour, non ? 


Il est Lion Il n’y en a que pour lui, et son 
ambition professionnelle dévorante. Engagez  
le dialogue avant d’imploser.


Il est Vierge Une attention par-ci, un mot  
doux par là… et quelques bulles de champ’ 
avec ça ! Vous allez faire des jalouses.


Matt 
Bomer
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Hit BAG 
Ligne fine, détails rock, le modèle Skinny Love de chez 
Zadig & Voltaire fait son retour cet hiver, en version cuir 


façon python, avec un must : sa bandoulière cloutée  
se décline en ceinture… on adore ! Sac XS Skinny Love  
en cuir façon python, 798 € sur Zadig-et-voltaire.com


MIX 
MODERNE


Pour la saison 
automne-hiver 


2015-2016, Pinko 
propose unecollection  
qui reprend les codes 


stylistiques de la 
marque (combinaison 
de pièces jour/nuit et 
contraste des styles) 
tout en répondant aux 
besoins des femmes 
modernes. Cardigan, 


268 €, pull, 213 €, jupe, 
186 €, cuissardes, 


491 € et bonnet, 68 € 
sur Pinko.it
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Au chic MILANAIS
Benvenuto ! Pomellato ouvre un corner dans la joaillerie Vaneste, 


véritable institution lilloise. Les passionnées y retrouveront  
ses collections les plus célèbres, notamment les bagues Milano, 
dernier succès de la marque. Bague double Milano en or rose,  


or blanc et diamants, à partir de 2 030 €. Renseignements  
au 01 42 65 62 07 et sur Pomellato.it


Give me FIVE !
Birchbox, le leader mondial 
de la box beauté, fête ses 
cinq ans. Pour l’occasion, 


celle-ci se pare d’un joli tiroir, 
et reprend les couleurs du 
drapeau américain, pour 


rappeler les origines de la 
marque et dans la boîte,  
des marques 100 % US !  


13 € sur Birchbox.fr


Jolis LIENS  
Depuis 2009, les 


bracelets et manchettes 
By Garance – en tissu et 


cuir – nous inspirent. 
Fabriqués en France, ils 


sont élégants, modernes, 
et se déclinent dans plus 
de 40 modèles. Cocorico ! 
Bracelets et manchettes, 


de 34 € à 55 €. Liste  
des 400 points de ventes 


sur Bygarance.com. 


GLAM
SHOP


HIP HIP HIP ! 
I l  y  a  une v ie  après  l ’é té  ! 


Hipanema, la célèbre marque de 
manchettes brési l iennes, l ’a bien 


compris, et propose des bracelets 
tou jours auss i  or ig inaux pour  
la  nouve l le sa ison.  On ne s ’en 


lasse pas !  Brace let ,  à  par t i r  


de 70 €,  su r H ipanema.com/fr 
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ProPos recueillis Par alice elia


Date et lieu de naissance
Le 25 septembre 1990,  


à Londres.
Lieu de résidence


Notting Hill.
Profession des parents


Après avoir travaillé dans la 
mode, ma mère est devenue 


architecte. Mon père 
travaillait dans la finance, 


aujourd’hui, il dirige 
une compagnie qui fait du 
AirBnB pour les bureaux.


Surnom(s)
Speedy, Beady, Meady, 


Weedy… Tout ce qui rime 
avec Edie, quoi.


Souvenir d’enfance  
le plus marquant
Ma grand-mère qui 


me demandait au petit 
dej : « Glace ou pizza ? » 
Clairement, elle savait 
comment me prendre.


Animaux de compagnie
Deux chevaux, Dolly et 


Armani. Et j’aimerais avoir 
un lévrier afghan : il paraît 


qu’ils sont débiles, je trouve 
ça touchant chez  
un si grand chien.


Particularités 
alimentaires 


A part les champignons, 
j’aime tout. Même si,  


avec mon métier, je ne suis 
pas censée m’empiffrer. 


Lucas, la correspondante 
de guerre Marie 


Colvin [tuée dans un 
bombardement en 


Syrie en 2012, NDLR], 
la romancière Jeanette 
Winterson et toutes les 


suffragettes. Des femmes 
fortes et intelligentes.


Fond d’écran de  
votre portable


Un cheval. Je sais…  
Je suis dingue d’équitation !


Hobby honteux
Netflix et ses 


documentaires  
de cuisine pourries.


Livre préféré
Nana, de Zola.


Film(s) préféré(s)
J’ai adoré Whiplash  


et Jeune et Jolie. Je suis 
obsédée par l’actrice 


Marine Vacth. Vous savez 
où je pourrais la croiser ?


Qui pourrait vous  
écrire une lettre  


de recommandation ?
Moi. n


L‘INTERVIEW C.V. de


Niveau d’études
J’ai terminé il y a deux ans 
mon cursus d’histoire de 


l’art à la London University. 
Maths ou philo ?


Les deux. Ça permet 
d’utiliser les deux parties  


de son cerveau. 
Principal talent


Etre grognon le matin.  
Et imbattable au 
backgammon. 
Talent caché


J’attends de le découvrir. 
Premier casting


Pour le Vogue anglais,  
à 15 ans. Ce qui m’avait  


le plus réjouie, c’est que  
le déjeuner était offert et  


que c’était délicieux. 
Premier salaire


Pour la campagne Burberry. 
Une somme faramineuse 


pour moi à l’époque. 
Héroïne(s) dans la vie
L’artiste anglaise Sarah 


Le top anglais, visage de l’eau de toilette Black Opium d’Yves Saint Laurent, 
revient sur son parcours. 
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Connaissances requises


• Notion de classe : définition des champs et des méthodes, accès privés ou publics aux membres, 
utilisation d’une classe


• Mise en oeuvre d’un programme comportant plusieurs classes, à raison d’une ou plusieurs clas-
ses par fichier source


• Notion de constructeur ; règles d’écriture et d’utilisation


• Les différentes étapes de la création d’un objet :  initialisation par défaut, initialisation explicite, 
appel du constructeur ; cas particulier des champs déclarés avec l’attribut final


• Affectation et comparaison d’objets


• Notion de ramasse-miettes


• Règles d’écriture d’une méthode ; méthode fonction, arguments muets ou effectifs, règles de con-
version des arguments effectifs, propriétés des variables locales


• Champs et méthodes de classe ; initialisation des champs de classe, bloc d’initialisation statique


• Surdéfinition de méthodes


• Le mot clé this ; cas particulier de l’appel d’un constructeur au sein dun autre constructeur


• Récursivité des méthodes


• Mode de transmission des arguments et de la valeur de retour


• Objets membres


• Paquetages


Chapitre 3


Les classes et les objets


geneli~1.book  Page 27  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12







Les classes et les objets Chapitre 3


28 © Éditions Eyrolles


Création et utilisation d’une classe simple


Ici, notre programme d’essai (méthode main) est séparé de la classe Point, mais placé dans le
même fichier source. La classe Point ne peut donc pas être déclarée publique. Rappelons que,
dans ces conditions, elle reste utilisable depuis n’importe quelle classe du paquetage par
défaut.


class Point
{ public Point (char c, double x)   // constructeur
  { nom = c ;
    abs = x ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Point de nom " + nom + "  d'abscisse " + abs) ;
  }
  public void translate (double dx)
  { abs += dx ;
  }
  private char nom ;     // nom du point
  private double abs ;   // abscisse du point
}
public class TstPtAxe
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point ('C', 2.5) ;
    a.affiche() ;
    Point b = new Point ('D', 5.25) ;
    b.affiche() ;
    b.translate(2.25) ;
    b.affiche() ;
  }
}


Point de nom C  d'abscisse 2.5
Point de nom D  d'abscisse 5.25
Point de nom D  d'abscisse 7.5


Réaliser une classe Point permettant de représenter un point sur un axe. Chaque point
sera caractérisé par un nom (de type char) et une abscisse (de type double). On prévoira :


• un constructeur recevant en arguments le nom et l’abscisse d’un point,


• une méthode affiche imprimant (en fenêtre console) le nom du point et son abscisse,


• une méthode translate effectuant une translation définie par la valeur de son argument.


Écrire un petit programme utilisant cette classe pour créer un point, en afficher les caracté-
ristiques, le déplacer et en afficher à nouveau les caractéristiques.


23
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Exercice 24 Initialisation d’un objet


Initialisation d’un objet


La création d’un objet de type A entraîne successivement :


• l’initialisation par défaut de ses champs nbre et decal à une valeur "nulle" (ici l’entier 0),


• l’initialisation explicite de ses champs lorsqu’elle existe ; ici nbre prend la valeur 20,


• l’appel du constructeur : nbre est multiplié par la valeur de coeff (ici 5), puis incrémenté de
la valeur de decal (0).


En définitive, le programme affiche :


nbre = 100  decal = 0


Que fournit le programme suivant ?


class A
{ public A (int coeff)
  { nbre *= coeff ;
    nbre += decal ;
  }
 
  public void affiche ()
  { System.out.println ("nbre = " + nbre + "  decal = " + decal) ;
  }
  private int nbre = 20 ;
  private int decal ;
}


public class InitChmp
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A (5) ; a.affiche() ;
  }
}


24
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Champs constants


Le champ p déclaré final doit être initialisé au plus tard par le constructeur, ce qui n’est pas le
cas. En revanche, les autres champs déclarés final sont correctement initialisés, n de façon
explicite et x par le constructeur.


Affectation et comparaison d’objets


Quelle erreur a été commise dans cette définition de classe ?


class ChCt
{ public ChCt (float r)
  { x = r ;
  }
      .....
  private final float x ;
  private final int n = 10 ;
  private final int p ;
}


Que fournit le programme suivant ?


class Entier
{ public Entier (int nn)    { n = nn ; }
  public void incr (int dn) { n += dn ; }
  public void imprime ()    { System.out.println (n) ; }
  private int n ;
}
public class TstEnt
{ public static void main (String args[])
  { Entier n1 = new Entier (2) ; System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    Entier n2 = new Entier (5) ; System.out.print ("n1 = ") ; n2.imprime() ;
    n1.incr(3) ;                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
    n1 = n2 ;  n2.incr(12) ;     System.out.print ("n2 = ") ; n2.imprime() ;
                                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
  }
}


25
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Exercice 27 Méthodes d’accès aux champs privés


n1 = 2
n1 = 5
n1 = 5
n1 == n2 est false
n2 = 17
n1 = 17
n1 == n2 est true


L’opérateur == appliqué à des objets compare leurs références (et non leurs valeurs). C’est
pourquoi la première comparaison (n1 == n2) est fausse alors que les objets ont la même
valeur. La même reflexion s’applique à l’opérateur d’affectation. Après exécution de n1 = n2,
les références contenues dans les variables n1 et n2 sont les mêmes. L’objet anciennement
référencé par n2 n’étant plus référencé par ailleurs, il devient candidat au ramasse-miettes.


Dorénavant n1 et n2 référencent un seul et même objet. L’incrémentation de sa valeur par le
biais de n1 se retrouve indifféremment dans n1.imprime et dans n2.imprime. De même, la
comparaion n1 == n2 a maintenant la valeur vrai.


Méthodes d’accès aux champs privés


Soit le programme suivant comportant la définition d’une classe nommée Point et son
utilisation :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Je suis un point de coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;        a.affiche() ;
    a.deplace(2, 0) ;            a.affiche() ;
    Point b = new Point(6, 8) ;  b.affiche() ;  
  }
}


Modifier la définition de la classe Point en supprimant la méthode affiche et en introduisant
deux méthodes d’accès nommées abscisse et ordonnee fournissant respectivement l’abs-
cisse et l’ordonnée d’un point. Adapter la méthode main en conséquence.
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class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt1
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    a.deplace(2, 0) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    Point b = new Point(6, 8) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + b.abscisse() + " " + b.ordonnee()) ;
  }
}


Cet exemple était surtout destiné à montrer que les méthodes d’accès permettent de respecter
l’encapsulation des données. Dans la pratique, la classe disposera probablement d’une
méthode affiche en plus des méthodes d’accès.


Conversions d’arguments


On suppose qu’on dispose de la classe A ainsi définie :


class A
{ void f (int n, float x) { ..... }
  void g (byte b) { ..... }
    .....
}


Soit ces déclarations :


A a ; int n ; byte b ; float x ; double y ;


Dire si les appels suivants sont corrects et sinon pourquoi.


a.f (n, x) ;        
a.f (b+3, x) ; 
a.f (b, x) ;   
a.f (n, y) ;         
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Exercice 29 Champs et méthodes de classe (1)


a.f (n, x) ;         // OK : appel normal
a.f (b+3, x) ;       // OK : b+3 est déjà de type int
a.f (b, x) ;         // OK : b de type byte sera converti en int
a.f (n, y) ;          // erreur : y de type double ne peut être converti en float
a.f (n, (float)y) ;  // OK
a.f (n, 2*x) ;       // OK : 2*x est de type float
a.f (n+5, x+0.5) ;   // erreur : 0.5 est de type double, donc x+0.5 est de
                     //  type double, lequel ne peut pas être converti en float
a.g (b) ;            // OK : appel normal
a.g (b+1) ;          // erreur : b1+1 de type int ne peut être converti en byte
a.g (b++) ;          // OK : b1++ est de type int
                     //  (mais peu conseillé : on a modifié la valeur de b1)
a.g (3) ;            // erreur : 3 de type int ne peut être convertie en byte


Champs et méthodes de classe (1)


a.f (n, (float)y) ; 
a.f (n, 2*x) ;      
a.f (n+5, x+0.5) ;  
a.g (b) ;   
a.g (b+1) ; 
a.g (b++) ; 
a.g (3) ; 


Quelles erreurs ont été commises dans la définition de classe suivante et dans son
utilisation ?


class A
{ static int f (int n)
  { q = n ;
  }
  void g (int n)
  { q = n ;
    p = n ;
  }
  static private final int p = 20 ;
  private int q ;
}
public class EssaiA
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ; int n = 5 ;
    a.g(n) ;
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La méthode statique f de A ne peut pas agir sur un champ non statique ; l’affectation q=n est
incorrecte.


Dans la méthode g de A, l’affectation q=n n’est pas usuelle mais elle est correcte. En revanche,
l’affectation p=n ne l’est pas puisque p est final (il doit donc être initialisé au plus tard par le
constructeur et il ne peut plus être modifié par la suite).


Dans la méthode main, l’appel a.f(n) se réfère à un objet, ce qui est inutile mais toléré. Il serait
cependant préférable de l’écrire A.f(n). Quant à l’appel f(n) il est incorrect puisqu’il n’existe
pas de méthode f dans la classe EssaiA1. Il est probable que l’on a voulu écrire A.f(n).


Champs et méthodes de classe (2)


    a.f(n) ;
    f(n) ;
  }
}


1. Si la méthode main avait été introduite directement dans A, l’appel serait accepté !


Créer une classe permettant de manipuler un point d’un axe, repéré par une abscisse (de
type int). On devra pouvoir effectuer des changements d’origine, en conservant en perma-
nence l’abscisse d’une origine courante (initialement 0). On prévoira simplement les
méthodes suivantes :


• constructeur, recevant en argument l’abscisse "absolue" du point (c’est-à-dire repérée
par rapport au point d’origine 0 et non par rapport à l’origine courante),


• affiche qui imprime à la fois l’abscisse de l’origine courante et l’abscisse du point par
rapport à cette origine,


• setOrigine qui permet de définir une nouvelle abscisse pour l’origine (exprimée de
façon absolue et non par rapport à l’origine courante),


• getOrigine qui permet de connaître l’abscisse de l’origine courante.


Ecrire un petit programme de test fournissant les résultats suivants :


Point a - abscisse = 3
   relative a une origine d'abscisse 0
Point b - abscisse = 12
   relative a une origine d'abscisse 0
On place l'origine en 3
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Exercice 31 Champs et méthodes de classe (3)


L’abscisse de l’origine courante est une information qui concerne tous les points de la classe.
On en fera donc un champ de classe en le déclarant static. De la même manière, les méthodes
setOrigine et getOrigine concernent non pas un point donné, mais la classe. On en fera des
méthodes de classe en les déclarant static.


class Point
{ public Point (int xx) { x = xx ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("abscisse = " + (x-origine)) ;
    System.out.println ("   relative a une origine d'abscisse " + origine) ;
  }
  public static void setOrigine (int org) { origine = org ;  }
  public static int getOrigine()          { return origine ; }
  private static int origine ;   // abscisse absolue de l'origine courante
  private int x ;                // abscisse absolue du point
}


public class TstOrig
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point (3) ;  System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    Point b = new Point (12) ; System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
    Point.setOrigine(3) ;
    System.out.println ("On place l'origine en " + Point.getOrigine()) ;
    System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
  }
}


Champs et méthodes de classe (3)


Point a - abscisse = 0
   relative a une origine d'abscisse 3
Point b - abscisse = 9


relative a une origine d'abscisse 3


Réaliser une classe qui permet d’attribuer un numéro unique à chaque nouvel objet créé
(1 au premier, 2 au suivant...). On ne cherchera pas à réutiliser les numéros d’objets éven-
tuellement détruits. On dotera la classe uniquement d’un constructeur, d’une méthode getI-
dent fournissant le numéro attribué à l’objet et d’une méthode getIdentMax fournissant le
numéro du dernier objet créé.


Écrire un petit programme d’essai.


31


geneli~1.book  Page 35  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12







Les classes et les objets Chapitre 3


36 © Éditions Eyrolles


Chaque objet devra disposer d’un champ (de préférence privé) destiné à conserver son
numéro. Par ailleurs, le constructeur d’un objet doit être en mesure de connaître le dernier
numéro attribué. La démarche la plus naturelle consiste à le placer dans un champ de classe
(nommé ici numCour). La méthode getIdentMax est indépendante d’un quelconque objet ; il
est préférable d’en faire une méthode de classe.


class Ident
{ public Ident ()
  { numCour++ ;
    num = numCour ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour ;
  }
  private static int numCour=0 ;  // dernier numero attribué
  private int num ;               // numero de l'objet
}
public class TstIdent
{ public static void main (String args[])
  { Ident a = new Ident(), b = new Ident() ;
    System.out.println ("numero de a : " + a.getIdent()) ;
    System.out.println ("numero de b : " + b.getIdent()) ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
    Ident c = new Ident() ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
  }
}


Ce programme fournit les résultats suivants :


numero de a : 1
numero de b : 2
dernier numero 2
dernier numero 3


Si l’on souhaitait récupérer les identifications d’objets détruits, on pourrait exploiter le fait
que Java appelle la méthode finalize d’un objet avant de le soumettre au ramasse-miettes. Il
faudrait alors redéfinir cette méthode en conservant les numéros ainsi récupérés et en les
réutilisant dans une construction ultérieure d’objet, ce qui compliquerait quelque peu la
définition de la classe. De plus, il ne faudrait pas perdre de vue qu’un objet n’est soumis au
ramasse-miettes qu’en cas de besoin de mémoire et non pas nécessairement dès qu’il n’est
plus référencé.
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Exercice 32 Bloc d’initialisation statique


Bloc d’initialisation statique


S’il n’était pas nécessaire d’effectuer un test sur la valeur fournie au clavier, on pourrait se
contenter de modifier ainsi la classe Ident précédente :


public Ident ()
{  num = numCour ;
   numCour++ ;
}
   .....
private static int numCour=Clavier.lireInt() ;  // dernier numero attribué


Notez cependant que l’utilisateur ne serait pas informé que le programme attend qu’il frappe
au clavier. 


Mais ici, l’initialisation de numCour n’est plus réduite à une simple expression. Elle fait donc
obligatoirement intervenir plusieurs instructions et il est nécessaire de recourir à un bloc
d’initialisation statique en procédant ainsi :


class Ident
{ public Ident ()
  { num = numCour ;
    numCour++ ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour-1 ;
  }
  private static int numCour ;   // prochain numero a attribuer
  private int num ;              // numero de l'objet
  static
  { System.out.print ("donnez le premier identificateur : ") ;
    do numCour = Clavier.lireInt() ; while (numCour <= 0) ;
  }
}


Adapter la classe précédente, de manière que le numéro initial des objets soit lu au cla-
viera. On devra s’assurer que la réponse de l’utilisateur est strictement positive.


a. On pourra utiliser la méthode lireInt de la classe Clavier fournie sur le site Web d’accompagnement et dont la liste
figure en Annexe D
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À titre indicatif, avec le même programme (main) que dans l’exercice précédent, on obtient
ces résultats :


donnez le premier identificateur : 12
numero de a : 12
numero de b : 13
dernier numero 13
dernier numero 14


1. Les instructions d’un bloc d’initialisation statique ne concernent aucun objet en
particulier ; elles ne peuvent donc accéder qu’à des champs statiques. En outre, et contrai-
rement à ce qui se produit pour les instructions des méthodes, ces champs doivent avoir été
déclarés avant d’être utilisés. Ici, il est donc nécessaire que la déclaration du champ stati-
que numCour figure avant le bloc statique (en pratique, on a tendance à placer ces blocs en
fin de définition de classe).


2. Les instructions d’un bloc d’initialisation sont exécutées avant toute création d’un objet
de la classe. Même si notre programme ne créait aucun objet, il demanderait à l’utilisa-
teur de lui founir un numéro.


Surdéfinition de méthodes


Les deux méthodes f ont des arguments de même type (la valeur de retour n’intervenant pas
dans la surdéfinition des fonctions). Il y a donc une ambiguïté qui sera détectée dès la compi-
lation de la classe, indépendamment d’une quelconque utilisation.


La surdéfinition des méthodes g ne présente pas d’anomalie, leurs arguments étant de types
différents.


Enfin, les deux méthodes h ont des arguments de même type (long), le qualificatif final n’inter-
venant pas ici. La compilation signalera également une ambiguïté à ce niveau.


Quelles erreurs figurent dans la définition de classe suivante ?


class Surdef
{ public void f (int n)          { ..... }
  public int f (int p)           { ..... }
  public void g (float x)        { ..... }
  public void g (final double y) { ..... }
  public void h (long n)         { ..... }
  public int h (final long p)    { ..... }
}
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Exercice 34 Recherche d’une méthode surdéfinie (1)


Recherche d’une méthode surdéfinie (1)


a.f(n);        // appel f(int)
a.f(n, q) ;    // appel f(int, double) après conversion de q en double
a.f(q) ;       // erreur : aucune méthode acceptable
a.f(p, n) ;    // appel f(int, int) après conversion de p en int
a.f(b, x) ;    // appel f(int, double) après conversion de b en int
               //   et de x en double
a.f(q, x) ;    // erreur : aucune méthode acceptable


Recherche d’une méthode surdéfinie (2)


Soit la définition de classe suivante :


class A
{ public void f (int n)           { ..... }
  public void f (int n, int q)    { ..... }
  public void f (int n, double y) { ..... }
}


Avec ces déclarations :


A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;


Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?


a.f(n);        
a.f(n, q) ;    
a.f(q) ;      
a.f(p, n) ;   
a.f(b, x) ;   
a.f(q, x) ;   


Soit la définition de classe suivante :


class A
{ public void f (byte b)   { ..... }
  public void f (int n)    { ..... }
  public void f (float x)  { ..... }
  public void f (double y) { ..... }
}


Avec ces déclarations :


A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;
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a.f(b) ;      // appel de f(byte)
a.f(p) ;      // appel de f(int)
a.f(q) ;      // appel de f(float) après conversion de q en float
a.f(x) ;      // appel de f(float)
a.f(y) ;      // appel de f(double)
a.f(2.*x) ;   // appel de f(double) car 2. est de type double ;
              //   l'expression 2.*x est de type double
a.f(b+1) ;    // appel de f(int) car l'expression b+1 est de type int
a.f(b++) ;    // appel de f(byte) car l'expression b++ est de type byte


Recherche d’une méthode surdéfinie (3)


Quelles sont  les méthodes appelées et les éventuelles conversions mises en jeu dans
chacune des instructions suivantes ?


a.f(b) ; 
a.f(p) ; 
a.f(q) ; 
a.f(x) ; 
a.f(y) ; 
a.f(2.*x) ;
a.f(b+1) ; 
a.f(b++) ; 


Soit la définition de classe suivante :


class A
{ public void f (int n, float x)
  { ..... }
  public void f (float x1, float x2) 
  { ..... }
  public void f (float x, int n)     
  { ..... }
}


Avec ces déclarations :


A a ; short p ; int n1,  n2 ; float x ;


Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?


    a.f(n1, x) ;
    a.f(x, n1) ;
    a.f(p, x) ;
    a.f(n1, n2) ; 
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Exercice 37 Surdéfinition et droits d’accès


a.f(n1, x) ;


Les méthodes f(int, float) et f(float, float) sont acceptables mais la seconde est moins bonne
que la première. Il y a donc appel de f(int, float).


a.f(x, n1) ;


Les méthodes f(float, float) et f(float, int) sont acceptables mais la première est moins bonne
que la seconde. Il y a donc appel de f(float, int).


a.f(p, x) ;


Les trois méthodes sont acceptables. La seconde et la troisième sont moins bonnes que la
première. Il y a donc appel de f(int, float) après conversion de p en int.


a.f(n1, n2) ;


Les trois méthodes sont acceptables. Seule la seconde est moins bonne que les autres.
Comme aucune des deux méthodes f(int, float) et f(float, int) n'est meilleure que les autres, il y
a erreur.


Surdéfinition et droits d’accès


Quels résultats fournit ce programme ?


class A
{ public void f(int n, float x)
  { System.out.println ("f(int n, float x)      n = " + n + " x = " + x) ;
  }
  private void f(long q, double y)
  { System.out.println ("f(long q, double y)    q = " + q + " y = " + y) ;
  }
  public void f(double y1, double y2)
  { System.out.println ("f(double y1, double y2)  y1 = " + y1 + " y2 = " + y2) ;
  }
  public void g()
  { int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    System.out.println ("--- dans g ") ;
    f(n, q) ;
    f(q, n) ;
    f(n, x) ;
    f(n, y) ;
  }
}
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--- dans g
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(long q, double y)      q = 12 y = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(long q, double y)      q = 1 y = 2.5
--- dans main
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(double y1, double y2)  y1 = 12.0 y2 = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(double y1, double y2)  y1 = 1.0 y2 = 2.5


La méthode f(long, double) étant privée, elle n’est accessible que depuis les méthodes de la
classe. Ici, elle est donc accessible depuis g et elle intervient dans la recherche de la meilleure
correspondance dans un appel de f. En revanche, elle ne l’est pas depuis main. Ceci explique
les différences constatées dans les deux séries d’appels identiques, l’une depuis g, l’autre
depuis main.


Emploi de this


public class SurdfAcc
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ;
    a.g() ;
    System.out.println ("--- dans main") ;
    int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    a.f(n, q) ;
    a.f(q, n) ;
    a.f(n, x) ;
    a.f(n, y) ;    
  }
}


Soit la classe Point ainsi définie :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
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Exercice 38 Emploi de this


Avec une méthode statique


La méthode maxNorme va devoir disposer de deux arguments de type Point. Ici, nous nous
contentons de calculer le carré de la norme du segment joignant l’origine au point concerné. Il
suffit ensuite de fournir comme valeur de retour celui des deux points pour lequel cette valeur
est la plus grande. Voici la nouvelle définition de la classe Point, accompagnée d’un
programme de test et des résultats fournis par son exécution :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public static Point MaxNorme (Point a, Point b)
  { double na = a.x*a.x + a.y*a.y ;
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return a ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}


public class MaxNorme
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = Point.MaxNorme (p1, p2) ;
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}


p1 : Coordonnees 2.0 5.0
p2 : Coordonnees 3.0 1.0
Max de p1 et p2 : Coordonnees 2.0 5.0


Avec une méthode usuelle


Cette fois, la méthode ne dispose plus que d’un seul argument de type Point, le second point
concerné étant celui ayant appelé la méthode et dont la référence se note simplement this.


Lui ajouter une méthode maxNorme déterminant parmi deux points lequel est le plus éloi-
gné de l’origine et le fournissant en valeur de retour. On donnera deux solutions :


• maxNorme est une méthode statique de Point,


• maxNorme est une méthode usuelle de Point.
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Voici la nouvelle définition de la classe et l’adaptation du programme d’essai (qui fournit les
mêmes résultats que précédemment) :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public Point MaxNorme (Point b)
  { double na = x*x + y*y ;    // ou encore this.x*this.x + this.y*this.y
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return this ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class MaxNorm2
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = p1.MaxNorme (p2) ;  // ou p2.maxNorme(p1)
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}


Récursivité des méthodes


Il suffit d’exploiter les possibilités de récursivité de Java en écrivant quasi textuellement les
définitions récursives de la fonction A.


class Util
{ public static int acker (int m, int n)
  { if ( (m<0) || (n<0) ) return 0 ;  // protection : 0 si arguments incorrects
    else if (m == 0) return n+1 ;


Écrire une méthode statique d’une classe statique Util calculant la valeur de la "fonction
d’Ackermann" A définie pour m>=0 et n>=0 par :


• A (m, n) = A (m-1, A(m, n-1)) pour m>0 et n>0,


• A (0, n) = n+1 pour n>0,


• A (m, 0) = A(m-1, 1) pour m>0.
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Exercice 40 Mode de transmission des arguments d’une méthode


    else if (n == 0) return acker (m-1, 1) ;
    else return acker (m-1, acker(m, n-1)) ;
  }
}


public class Acker
{ public static void main (String args[])
  { int m, n ;
    System.out.print ("Premier parametre : ") ;
    m = Clavier.lireInt() ;
    System.out.print ("Second parametre  : ") ;
    n = Clavier.lireInt() ;
    System.out.println ("acker (" + m + ", " + n + ") = " + Util.acker(m, n)) ;
  }
}


Mode de transmission des arguments 
d’une méthode


Quels résultats fournit ce programme ?


class A
{ public A (int nn)
  {n = nn ; 
  }
  public int getn ()
  { return n ; 
  }
  public void setn (int nn)
  { n = nn ; 
  }
  private int n ;
}


class Util
{ public static void incre (A a, int p)
  { a.setn (a.getn()+p);
  }
  public static void incre (int n, int p)
  { n += p ;
  }
}
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En Java, le transfert des arguments à une méthode se fait toujours par valeur. Mais la valeur
d’une variable de type objet est sa référence. D’où les résultats :


valeur de a avant : 2
valeur de a apres : 7
valeur de n avant : 2
valeur de n apres : 2


Objets membres


public class Trans
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A(2) ;
    int n = 2 ;
    System.out.println ("valeur de a avant : " + a.getn()) ;
    Util.incre (a, 5) ;
    System.out.println ("valeur de a apres : " + a.getn()) ;
    System.out.println ("valeur de n avant : " + n) ;
    Util.incre (n, 5) ;
    System.out.println ("valeur de n apres : " + n) ;
  }
}


On dispose de la classe Point suivante permettant de manipuler des points d’un plan.


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}


En ajoutant les fonctionnalités nécessaires à la classe Point, réaliser une classe Segment
permettant de manipuler des segments d’un plan et disposant des méthodes suivantes :


segment (Point origine, Point extremite)
segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
double longueur() ;
void deplaceOrigine (double dx, double dy) 
void deplaceExtremite (double dx, double dy)
void affiche()
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Exercice 41 Objets membres


Pour l’instant, la classe Point n’est dotée ni de méthodes d’accès aux champs x et y, ni de
méthodes d’altération de leurs valeurs. 


Si l’on prévoit de représenter un segment par deux objets de type Point1, il faudra manifeste-
ment pouvoir connaître et modifier leurs coordonnées pour pouvoir déplacer l’origine ou
l’extrémité du segment. Pour ce faire, on pourra par exemple ajouter à la classe Point les
quatre méthodes suivantes :


  public double getX ()
  { return x ; 
  }
  public double getY ()
  { return y ;
  }
  public void setX (double x)
  { this.x = x ; 
  }
  public void setY (double y)
  { this.y = y ; 
  }


En ce qui concerne la méthode affiche de Segment, on peut se contenter de faire appel à celle
de Point, pour peu qu’on se contente de la forme du message qu’elle fournit.


Voici la nouvelle définition de Point et celle de Segment :


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public double getX () { return x ; }
  public double getY () { return y ; }
  public void setX (double x) { this.x = x ; }
  public void setY (double y) { this.y = y ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}


class Segment
{ public Segment (Point or, Point ext)
  { this.or = or ; this.ext = ext ;
  }
  public Segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
  { or =  new Point (xOr, yOr) ;
    ext = new Point (xExt, yExt) ;
  }


1. On pourrait se contenter d’ajouter des méthodes getX et getY, en représentant un segment, non plus par deux
points, mais par quatre valeurs de type double, ce qui serait moins commode.
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  public double longueur()
  { double xOr =  or.getX(),  yOr =  or.getY() ;
    double xExt = ext.getX(), yExt = ext.getY() ;
    return Math.sqrt ( (xExt-xOr)*(xExt-xOr) + (yExt-yOr)*(yExt-yOr) ) ;
  }
  public void deplaceOrigine (double dx, double dy)
  { or.setX (or.getX() + dx) ;
    or.setY (or.getY() + dy) ;
  }
  public void deplaceExtremite (double dx, double dy)
  { ext.setX (ext.getX() + dx) ;
    ext.setY (ext.getY() + dy) ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.print ("Origine -   ") ; or.affiche() ;
    System.out.print ("Extremite - ") ; ext.affiche() ;
  }
  private Point or, ext ;
}


Voici un petit programme de test, accompagné de son résultat 


public class TstSeg
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point(1, 3) ;
    Point b = new Point(4, 8) ;
    a.affiche() ; b.affiche() ;


    Segment s1 = new Segment (a, b) ;
    s1.affiche() ;
    s1.deplaceOrigine (2, 5) ;
    s1.affiche() ;


    Segment s2 = new Segment (3, 4, 5, 6) ;
    s2.affiche() ;
    System.out.println ("longueur = " + s2.longueur()) ;
    s2.deplaceExtremite (-2, -2) ;
    s2.affiche() ;
  }
}


coordonnees = 1.0 3.0
coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 1.0 3.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 8.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 5.0 6.0
longueur = 2.8284271247461903
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 3.0 4.0
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Exercice 42 Synthèse : repères cartésiens et polaires


Synthèse : repères cartésiens et polaires


La méthode homothetie ne présente aucune difficulté. En revanche, la méthode rotation
nécessite une transformation intermédiaire des coordonnées cartésiennes du point en coordon-
nées polaires. De même, les méthode rho et theta doivent calculer respectivement le rayon
vecteur et l’angle d’un point à partir de ses coordonnées cartésiennes.


Le calcul du rayon vecteur étant simple, nous l’avons laissé figurer dans les méthodes concer-
nées (rotation, rho et affichePol). En revanche, le calcul d’angle a été réalisé par une méthode
de service statique privée nommée angle. Nous y utilisons la méthode Math.atan2 (qui reçoit
en argument une abscisse xx et une ordonnée yy) plus pratique que atan (à laquelle il faudrait
fournir le quotient yy/xx) car elle évite d’avoir à s’assurer que xx n’est pas nulle. Le résultat est
un angle compris dans l’intervalle [-pi/2, pi/2] que l’on adapte en fonction des signes effectifs
de xx et de yy.


Voici la définition de notre classe Point :


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  public void homothetie (double coef) { x *= coef ; y *= coef ; }


Soit la classe Point ainsi définie :


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}


La compléter en la dotant des méthodes suivantes :


• homothetie qui multiplie les coordonnées par une valeur (de type double) fournie en
argument,


• rotation qui effectue une rotation dont l’angle est fourni en argument,


• rho et theta qui fournissent les coordonnées polaires du point,


• afficheCart qui affiche les coordonnées cartésiennes du point,


• affichePol qui affiche les coordonnées polaires du point.
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  public void rotation (double th)
  { double r = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    double t = angle (x, y) ;
    t += th ;
    x = r * Math.cos(t) ;
    y = r = Math.sin(t) ;
  }
  public double rho()    { return Math.sqrt (x*x + y*y) ; }
  public double theta () { return angle (x, y) ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + x + " " + y ) ;
  }
  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + Math.sqrt (x*x + y*y)
                                                 + " " + angle (x, y) ) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}


Voici à titre indicatif un petit programme d’essai, accompagné du résultat de son exécution :


public class PntPol
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }


}


Coordonnees cartesiennes = 1.0 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 0.0 0.0
Coordonnees polaires = 0.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 1.2246467991473532E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793
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Exercice 43 Synthèse : modification de l’implémentation d’une classe


Synthèse : modification 
de l’implémentation d’une classe


Le constructeur reçoit toujours en argument les coordonnées cartésiennes d’un point. Il doit
donc opérer les transformations appropriées.


Par ailleurs, la méthode deplace reçoit un déplacement exprimé en coordonnées cartésiennes.
Il faut donc tout d’abord déterminer les coordonnées cartésiennes du point après déplacement,
avant de repasser en coordonnées polaires.


En revanche, les méthodes homothetie et rotation s’expriment maintenant très simplement.


Voici la définition de notre nouvelle classe. Nous faisons appel à la même méthode de service
angle que dans l’exercice précédent.


class Point
{ public Point (double x, double y)
  { rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = Math.atan (y/x) ;
  }
  public void deplace (double dx, double dy)
  { double x = rho * Math.cos(theta) + dx ;
    double y = rho * Math.sin(theta) + dy ;
    rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = angle (x, y) ;
  }
  public double abscisse () { return rho * Math.cos(theta) ; }
  public double ordonnee () { return rho * Math.sin(theta) ; }
  public void homothetie (double coef) { rho *= coef ; }
  public void rotation (double th)
  { theta += th ;
  }
  public double rho()    { return rho ; }
  public double theta () { return theta ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + rho*Math.cos(theta)
                         + " " + rho*Math.sin(theta) ) ;
  }


Modifier la classe Point réalisée dans l’exercice 42, de manière que les données (privées)
soient maintenant les coordonnées polaires d’un point et non plus ses coordonnées carté-
siennes. On fera en sorte que le "contrat" initial de la classe soit respecté en évitant de
modifier les champs publics ou les en-têtes de méthodes publiques (l’utilisation de la
classe devra continuer à se faire de la même manière).
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  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + rho + " " + theta) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double rho ;     // rayon vecteur
  private double theta ;   // angle polaire
}


À titre indicatif, nous pouvons tester notre classe avec le même programme que dans l’exer-
cice précédent. Il fournit les mêmes résultats, aux incertitudes de calcul près :


public class PntPol2
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }
}


Coordonnees cartesiennes = 1.0000000000000002 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees polaires = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 2.4492127076447545E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793


Synthèse : vecteurs à trois composantes


Réaliser une classe Vecteur3d permettant de manipuler des vecteurs à trois composantes
(de type double) et disposant :


• d’un constructeur à trois arguments,


• d’une méthode d’affichage des coordonnées du vecteur, sous la forme :


< composante_1, composante_2, composante_3 >
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Exercice 44 Synthèse : vecteurs à trois composantes


class Vecteur3d
{ public Vecteur3d (double x, double y, double z)
  { this.x = x ; this.y = y ; this.z = z ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("< " + x + ", " + y + ", " + z + " >") ;
  }
  public double norme ()
  { return (Math.sqrt (x*x + y*y + z*z)) ;
  }
  public static Vecteur3d somme(Vecteur3d v, Vecteur3d w)
  { Vecteur3d s = new Vecteur3d (0, 0, 0) ;
    s.x = v.x + w.x ; s.y = v.y + w.y ; s.z = v.z + w.z ;
    return s ;
  }
  public double pScal (Vecteur3d v)
  { return (x*v.x + y*v.y + z*v.z) ;
  }
  private double x, y, z ;
}
public class TstV3d
{ public static void main (String args[])
  { Vecteur3d v1 = new Vecteur3d (3, 2, 5) ;
    Vecteur3d v2 = new Vecteur3d (1, 2, 3) ;
    Vecteur3d v3 ;
    System.out.print ("v1 = " ) ; v1.affiche() ;
    System.out.print ("v2 = " ) ; v2.affiche() ;
    v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
    System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;
    System.out.println ("v1.v2 = " + v1.pScal(v2)) ;   // ou v2.pScal(v1)
  }
}


v1 = < 3.0, 2.0, 5.0 >
v2 = < 1.0, 2.0, 3.0 >
v1 + v2 = < 4.0, 4.0, 8.0 >
v1.v2 = 22.0


1. Le corps de la méthode somme pourrait être écrit de façon plus concise :


return new Vecteur3d (v.x+w.x, v.y+w.y, v.z+w.z) ;


• d’une méthode fournissant la norme d’un vecteur,


• d’une méthode (statique) fournissant la somme de deux vecteurs,


• d’une méthode (non statique) fournissant le produit scalaire de deux vecteurs.


Écrire un petit programme (main) utilisant cette classe.
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2. Les instructions suivantes de main :


   v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
   System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;


pourraient être remplacées par :


  System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; (Vecteur3d.somme(v1, v2)).affiche() ;


3. Si la méthode pScal avait été prévue statique, son utilisation deviendrait symétrique. Par
exemple, au lieu de v1.pScal(v2) ou v2.pScal(v1), on écrirait Vecteur3d.pScal(v1, v2).


Synthèse : nombres sexagésimaux


En conservant la valeur décimale


Les deux constructeurs ne posent pas de problème particulier, le second devant simplement
calculer la durée en heures correspondant à un nombre donné d’heures, de minutes et de
secondes. Les méthodes getH, getM et getS utilisent le même principe : le nombre d’heures
n’est rien d’autre que la partie entière de la durée décimale. En le soustrayant de cette durée
décimale, on obtient un résidu d’au plus une heure qu’on convertit en minutes en le multipliant
par 60. Sa partie entière fournit le nombre de minutes qui, soustrait du résidu horaire fournit
un résidu d’au plus une minute...


On souhaite disposer d’une classe permettant d’effectuer des conversions (dans les deux
sens) entre nombre sexagésimaux (durée exprimée en heures, minutes, secondes) et des
nombres décimaux (durée exprimée en heures décimales). Pour ce faire, on réalisera une
classe  permettant de représenter une durée. Elle comportera :


• un constructeur recevant trois arguments de type int représentant une valeurs sexagé-
simale (heures, minutes, secondes) qu’on supposera normalisée (secondes et minutes
entre 0 et 59). Aucune limitation ne portera sur les heures ;


• un constructeur recevant un argument de type double représentant une durée en
heures ;


• une méthode getDec fournissant la valeur en heures décimales associée à l’objet,


• des méthodes getH, getM et getS fournissant les trois composantes du nombre sexa-
gésimal associé à l’objet.


On proposera deux solutions :


1. Avec un champ (privé) représentant la valeur décimale,


2. Avec des champs (privés) représentant la valeur sexagésimale.
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Exercice 45 Synthèse : nombres sexagésimaux


class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { this.dec = dec ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { dec = h + mn/60. + s/3600. ;
  }
  public double getDec()
  { return dec ;
  }
  public int getH()
  { int h = (int)dec ; return h ;
  }
  public int getM()
  { int h = (int)dec ;
    int mn = (int)(60*(dec-h)) ;
    return mn ;
  }
  public int getS()
  { int h = (int)dec ;
    double minDec = 60*(dec-h) ;
    int mn = (int)minDec ;
    int sec = (int)(60*(minDec-mn)) ;
    return sec ;
  }
  private double dec ;
}


Voici un petit programme de test, accompagné du résultat d’exécution :


public class TSexDec1
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
}


h1 - decimal = 4.51  Sexa = 4 30 35
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15


En conservant la valeur sexagésimale


Cette fois, le constructeur recevant une valeur en heures décimales doit opérer des conversions
analogues à celles opérées précédemment par les méthodes d’accès getH, getM et getS. En
revanche, les autres méthodes sont très simples.
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class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { h =  (int)dec ;
    int minDec = (int)(60*(dec-h)) ;
    mn = (int)minDec ;
    s = (int)(60*(minDec-mn)) ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { this.h = h ; this.mn = mn ; this.s = s ;
    }
  public double getDec()
  { return (3600*h+60*mn+s)/3600. ;
  }
  public int getH()
  { return h ;
  }
  public int getM()
  { return mn ;
  }
  public int getS()
  { return s ;
  }
  private int h, mn, s ;
}


Voici le même programme de test que précédemment, accompagné de son exécution :


public class TSexDec2
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
  }
}


h1 - decimal = 4.5  Sexa = 4 30 0
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15


On notera que la première démarche permet de conserver une durée décimale atteignant la
précision du type double, quitte à ce que la valeur sexagésimale correspondante soit arrondie à
la seconde la plus proche. La deuxième démarche, en revanche, en imposant d’emblée un
nombre entier de secondes, entraîne une erreur d’arrondi définitive (entre 0 et 1 seconde) dès
la création de l’objet. Bien entendu, on pourrait régler le problème en conservant un nombre
de secondes décimal ou encore, en gérant un résidu de secondes.
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Connaissances requises



• Notion de classe : définition des champs et des méthodes, accès privés ou publics aux membres, 
utilisation d’une classe



• Mise en oeuvre d’un programme comportant plusieurs classes, à raison d’une ou plusieurs clas-
ses par fichier source



• Notion de constructeur ; règles d’écriture et d’utilisation



• Les différentes étapes de la création d’un objet :  initialisation par défaut, initialisation explicite, 
appel du constructeur ; cas particulier des champs déclarés avec l’attribut final



• Affectation et comparaison d’objets



• Notion de ramasse-miettes



• Règles d’écriture d’une méthode ; méthode fonction, arguments muets ou effectifs, règles de con-
version des arguments effectifs, propriétés des variables locales



• Champs et méthodes de classe ; initialisation des champs de classe, bloc d’initialisation statique



• Surdéfinition de méthodes



• Le mot clé this ; cas particulier de l’appel d’un constructeur au sein dun autre constructeur



• Récursivité des méthodes



• Mode de transmission des arguments et de la valeur de retour



• Objets membres



• Paquetages



Chapitre 3



Les classes et les objets
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Création et utilisation d’une classe simple



Ici, notre programme d’essai (méthode main) est séparé de la classe Point, mais placé dans le
même fichier source. La classe Point ne peut donc pas être déclarée publique. Rappelons que,
dans ces conditions, elle reste utilisable depuis n’importe quelle classe du paquetage par
défaut.



class Point
{ public Point (char c, double x)   // constructeur
  { nom = c ;
    abs = x ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Point de nom " + nom + "  d'abscisse " + abs) ;
  }
  public void translate (double dx)
  { abs += dx ;
  }
  private char nom ;     // nom du point
  private double abs ;   // abscisse du point
}
public class TstPtAxe
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point ('C', 2.5) ;
    a.affiche() ;
    Point b = new Point ('D', 5.25) ;
    b.affiche() ;
    b.translate(2.25) ;
    b.affiche() ;
  }
}



Point de nom C  d'abscisse 2.5
Point de nom D  d'abscisse 5.25
Point de nom D  d'abscisse 7.5



Réaliser une classe Point permettant de représenter un point sur un axe. Chaque point
sera caractérisé par un nom (de type char) et une abscisse (de type double). On prévoira :



• un constructeur recevant en arguments le nom et l’abscisse d’un point,



• une méthode affiche imprimant (en fenêtre console) le nom du point et son abscisse,



• une méthode translate effectuant une translation définie par la valeur de son argument.



Écrire un petit programme utilisant cette classe pour créer un point, en afficher les caracté-
ristiques, le déplacer et en afficher à nouveau les caractéristiques.
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Exercice 24 Initialisation d’un objet



Initialisation d’un objet



La création d’un objet de type A entraîne successivement :



• l’initialisation par défaut de ses champs nbre et decal à une valeur "nulle" (ici l’entier 0),



• l’initialisation explicite de ses champs lorsqu’elle existe ; ici nbre prend la valeur 20,



• l’appel du constructeur : nbre est multiplié par la valeur de coeff (ici 5), puis incrémenté de
la valeur de decal (0).



En définitive, le programme affiche :



nbre = 100  decal = 0



Que fournit le programme suivant ?



class A
{ public A (int coeff)
  { nbre *= coeff ;
    nbre += decal ;
  }
 
  public void affiche ()
  { System.out.println ("nbre = " + nbre + "  decal = " + decal) ;
  }
  private int nbre = 20 ;
  private int decal ;
}



public class InitChmp
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A (5) ; a.affiche() ;
  }
}
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Champs constants



Le champ p déclaré final doit être initialisé au plus tard par le constructeur, ce qui n’est pas le
cas. En revanche, les autres champs déclarés final sont correctement initialisés, n de façon
explicite et x par le constructeur.



Affectation et comparaison d’objets



Quelle erreur a été commise dans cette définition de classe ?



class ChCt
{ public ChCt (float r)
  { x = r ;
  }
      .....
  private final float x ;
  private final int n = 10 ;
  private final int p ;
}



Que fournit le programme suivant ?



class Entier
{ public Entier (int nn)    { n = nn ; }
  public void incr (int dn) { n += dn ; }
  public void imprime ()    { System.out.println (n) ; }
  private int n ;
}
public class TstEnt
{ public static void main (String args[])
  { Entier n1 = new Entier (2) ; System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    Entier n2 = new Entier (5) ; System.out.print ("n1 = ") ; n2.imprime() ;
    n1.incr(3) ;                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
    n1 = n2 ;  n2.incr(12) ;     System.out.print ("n2 = ") ; n2.imprime() ;
                                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
  }
}
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Exercice 27 Méthodes d’accès aux champs privés



n1 = 2
n1 = 5
n1 = 5
n1 == n2 est false
n2 = 17
n1 = 17
n1 == n2 est true



L’opérateur == appliqué à des objets compare leurs références (et non leurs valeurs). C’est
pourquoi la première comparaison (n1 == n2) est fausse alors que les objets ont la même
valeur. La même reflexion s’applique à l’opérateur d’affectation. Après exécution de n1 = n2,
les références contenues dans les variables n1 et n2 sont les mêmes. L’objet anciennement
référencé par n2 n’étant plus référencé par ailleurs, il devient candidat au ramasse-miettes.



Dorénavant n1 et n2 référencent un seul et même objet. L’incrémentation de sa valeur par le
biais de n1 se retrouve indifféremment dans n1.imprime et dans n2.imprime. De même, la
comparaion n1 == n2 a maintenant la valeur vrai.



Méthodes d’accès aux champs privés



Soit le programme suivant comportant la définition d’une classe nommée Point et son
utilisation :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Je suis un point de coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;        a.affiche() ;
    a.deplace(2, 0) ;            a.affiche() ;
    Point b = new Point(6, 8) ;  b.affiche() ;  
  }
}



Modifier la définition de la classe Point en supprimant la méthode affiche et en introduisant
deux méthodes d’accès nommées abscisse et ordonnee fournissant respectivement l’abs-
cisse et l’ordonnée d’un point. Adapter la méthode main en conséquence.
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class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt1
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    a.deplace(2, 0) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    Point b = new Point(6, 8) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + b.abscisse() + " " + b.ordonnee()) ;
  }
}



Cet exemple était surtout destiné à montrer que les méthodes d’accès permettent de respecter
l’encapsulation des données. Dans la pratique, la classe disposera probablement d’une
méthode affiche en plus des méthodes d’accès.



Conversions d’arguments



On suppose qu’on dispose de la classe A ainsi définie :



class A
{ void f (int n, float x) { ..... }
  void g (byte b) { ..... }
    .....
}



Soit ces déclarations :



A a ; int n ; byte b ; float x ; double y ;



Dire si les appels suivants sont corrects et sinon pourquoi.



a.f (n, x) ;        
a.f (b+3, x) ; 
a.f (b, x) ;   
a.f (n, y) ;         
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Exercice 29 Champs et méthodes de classe (1)



a.f (n, x) ;         // OK : appel normal
a.f (b+3, x) ;       // OK : b+3 est déjà de type int
a.f (b, x) ;         // OK : b de type byte sera converti en int
a.f (n, y) ;          // erreur : y de type double ne peut être converti en float
a.f (n, (float)y) ;  // OK
a.f (n, 2*x) ;       // OK : 2*x est de type float
a.f (n+5, x+0.5) ;   // erreur : 0.5 est de type double, donc x+0.5 est de
                     //  type double, lequel ne peut pas être converti en float
a.g (b) ;            // OK : appel normal
a.g (b+1) ;          // erreur : b1+1 de type int ne peut être converti en byte
a.g (b++) ;          // OK : b1++ est de type int
                     //  (mais peu conseillé : on a modifié la valeur de b1)
a.g (3) ;            // erreur : 3 de type int ne peut être convertie en byte



Champs et méthodes de classe (1)



a.f (n, (float)y) ; 
a.f (n, 2*x) ;      
a.f (n+5, x+0.5) ;  
a.g (b) ;   
a.g (b+1) ; 
a.g (b++) ; 
a.g (3) ; 



Quelles erreurs ont été commises dans la définition de classe suivante et dans son
utilisation ?



class A
{ static int f (int n)
  { q = n ;
  }
  void g (int n)
  { q = n ;
    p = n ;
  }
  static private final int p = 20 ;
  private int q ;
}
public class EssaiA
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ; int n = 5 ;
    a.g(n) ;
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La méthode statique f de A ne peut pas agir sur un champ non statique ; l’affectation q=n est
incorrecte.



Dans la méthode g de A, l’affectation q=n n’est pas usuelle mais elle est correcte. En revanche,
l’affectation p=n ne l’est pas puisque p est final (il doit donc être initialisé au plus tard par le
constructeur et il ne peut plus être modifié par la suite).



Dans la méthode main, l’appel a.f(n) se réfère à un objet, ce qui est inutile mais toléré. Il serait
cependant préférable de l’écrire A.f(n). Quant à l’appel f(n) il est incorrect puisqu’il n’existe
pas de méthode f dans la classe EssaiA1. Il est probable que l’on a voulu écrire A.f(n).



Champs et méthodes de classe (2)



    a.f(n) ;
    f(n) ;
  }
}



1. Si la méthode main avait été introduite directement dans A, l’appel serait accepté !



Créer une classe permettant de manipuler un point d’un axe, repéré par une abscisse (de
type int). On devra pouvoir effectuer des changements d’origine, en conservant en perma-
nence l’abscisse d’une origine courante (initialement 0). On prévoira simplement les
méthodes suivantes :



• constructeur, recevant en argument l’abscisse "absolue" du point (c’est-à-dire repérée
par rapport au point d’origine 0 et non par rapport à l’origine courante),



• affiche qui imprime à la fois l’abscisse de l’origine courante et l’abscisse du point par
rapport à cette origine,



• setOrigine qui permet de définir une nouvelle abscisse pour l’origine (exprimée de
façon absolue et non par rapport à l’origine courante),



• getOrigine qui permet de connaître l’abscisse de l’origine courante.



Ecrire un petit programme de test fournissant les résultats suivants :



Point a - abscisse = 3
   relative a une origine d'abscisse 0
Point b - abscisse = 12
   relative a une origine d'abscisse 0
On place l'origine en 3



30



geneli~1.book  Page 34  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12











© Éditions Eyrolles 35



Exercice 31 Champs et méthodes de classe (3)



L’abscisse de l’origine courante est une information qui concerne tous les points de la classe.
On en fera donc un champ de classe en le déclarant static. De la même manière, les méthodes
setOrigine et getOrigine concernent non pas un point donné, mais la classe. On en fera des
méthodes de classe en les déclarant static.



class Point
{ public Point (int xx) { x = xx ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("abscisse = " + (x-origine)) ;
    System.out.println ("   relative a une origine d'abscisse " + origine) ;
  }
  public static void setOrigine (int org) { origine = org ;  }
  public static int getOrigine()          { return origine ; }
  private static int origine ;   // abscisse absolue de l'origine courante
  private int x ;                // abscisse absolue du point
}



public class TstOrig
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point (3) ;  System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    Point b = new Point (12) ; System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
    Point.setOrigine(3) ;
    System.out.println ("On place l'origine en " + Point.getOrigine()) ;
    System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
  }
}



Champs et méthodes de classe (3)



Point a - abscisse = 0
   relative a une origine d'abscisse 3
Point b - abscisse = 9



relative a une origine d'abscisse 3



Réaliser une classe qui permet d’attribuer un numéro unique à chaque nouvel objet créé
(1 au premier, 2 au suivant...). On ne cherchera pas à réutiliser les numéros d’objets éven-
tuellement détruits. On dotera la classe uniquement d’un constructeur, d’une méthode getI-
dent fournissant le numéro attribué à l’objet et d’une méthode getIdentMax fournissant le
numéro du dernier objet créé.



Écrire un petit programme d’essai.
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Chaque objet devra disposer d’un champ (de préférence privé) destiné à conserver son
numéro. Par ailleurs, le constructeur d’un objet doit être en mesure de connaître le dernier
numéro attribué. La démarche la plus naturelle consiste à le placer dans un champ de classe
(nommé ici numCour). La méthode getIdentMax est indépendante d’un quelconque objet ; il
est préférable d’en faire une méthode de classe.



class Ident
{ public Ident ()
  { numCour++ ;
    num = numCour ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour ;
  }
  private static int numCour=0 ;  // dernier numero attribué
  private int num ;               // numero de l'objet
}
public class TstIdent
{ public static void main (String args[])
  { Ident a = new Ident(), b = new Ident() ;
    System.out.println ("numero de a : " + a.getIdent()) ;
    System.out.println ("numero de b : " + b.getIdent()) ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
    Ident c = new Ident() ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
  }
}



Ce programme fournit les résultats suivants :



numero de a : 1
numero de b : 2
dernier numero 2
dernier numero 3



Si l’on souhaitait récupérer les identifications d’objets détruits, on pourrait exploiter le fait
que Java appelle la méthode finalize d’un objet avant de le soumettre au ramasse-miettes. Il
faudrait alors redéfinir cette méthode en conservant les numéros ainsi récupérés et en les
réutilisant dans une construction ultérieure d’objet, ce qui compliquerait quelque peu la
définition de la classe. De plus, il ne faudrait pas perdre de vue qu’un objet n’est soumis au
ramasse-miettes qu’en cas de besoin de mémoire et non pas nécessairement dès qu’il n’est
plus référencé.
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Exercice 32 Bloc d’initialisation statique



Bloc d’initialisation statique



S’il n’était pas nécessaire d’effectuer un test sur la valeur fournie au clavier, on pourrait se
contenter de modifier ainsi la classe Ident précédente :



public Ident ()
{  num = numCour ;
   numCour++ ;
}
   .....
private static int numCour=Clavier.lireInt() ;  // dernier numero attribué



Notez cependant que l’utilisateur ne serait pas informé que le programme attend qu’il frappe
au clavier. 



Mais ici, l’initialisation de numCour n’est plus réduite à une simple expression. Elle fait donc
obligatoirement intervenir plusieurs instructions et il est nécessaire de recourir à un bloc
d’initialisation statique en procédant ainsi :



class Ident
{ public Ident ()
  { num = numCour ;
    numCour++ ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour-1 ;
  }
  private static int numCour ;   // prochain numero a attribuer
  private int num ;              // numero de l'objet
  static
  { System.out.print ("donnez le premier identificateur : ") ;
    do numCour = Clavier.lireInt() ; while (numCour <= 0) ;
  }
}



Adapter la classe précédente, de manière que le numéro initial des objets soit lu au cla-
viera. On devra s’assurer que la réponse de l’utilisateur est strictement positive.



a. On pourra utiliser la méthode lireInt de la classe Clavier fournie sur le site Web d’accompagnement et dont la liste
figure en Annexe D
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À titre indicatif, avec le même programme (main) que dans l’exercice précédent, on obtient
ces résultats :



donnez le premier identificateur : 12
numero de a : 12
numero de b : 13
dernier numero 13
dernier numero 14



1. Les instructions d’un bloc d’initialisation statique ne concernent aucun objet en
particulier ; elles ne peuvent donc accéder qu’à des champs statiques. En outre, et contrai-
rement à ce qui se produit pour les instructions des méthodes, ces champs doivent avoir été
déclarés avant d’être utilisés. Ici, il est donc nécessaire que la déclaration du champ stati-
que numCour figure avant le bloc statique (en pratique, on a tendance à placer ces blocs en
fin de définition de classe).



2. Les instructions d’un bloc d’initialisation sont exécutées avant toute création d’un objet
de la classe. Même si notre programme ne créait aucun objet, il demanderait à l’utilisa-
teur de lui founir un numéro.



Surdéfinition de méthodes



Les deux méthodes f ont des arguments de même type (la valeur de retour n’intervenant pas
dans la surdéfinition des fonctions). Il y a donc une ambiguïté qui sera détectée dès la compi-
lation de la classe, indépendamment d’une quelconque utilisation.



La surdéfinition des méthodes g ne présente pas d’anomalie, leurs arguments étant de types
différents.



Enfin, les deux méthodes h ont des arguments de même type (long), le qualificatif final n’inter-
venant pas ici. La compilation signalera également une ambiguïté à ce niveau.



Quelles erreurs figurent dans la définition de classe suivante ?



class Surdef
{ public void f (int n)          { ..... }
  public int f (int p)           { ..... }
  public void g (float x)        { ..... }
  public void g (final double y) { ..... }
  public void h (long n)         { ..... }
  public int h (final long p)    { ..... }
}
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Exercice 34 Recherche d’une méthode surdéfinie (1)



Recherche d’une méthode surdéfinie (1)



a.f(n);        // appel f(int)
a.f(n, q) ;    // appel f(int, double) après conversion de q en double
a.f(q) ;       // erreur : aucune méthode acceptable
a.f(p, n) ;    // appel f(int, int) après conversion de p en int
a.f(b, x) ;    // appel f(int, double) après conversion de b en int
               //   et de x en double
a.f(q, x) ;    // erreur : aucune méthode acceptable



Recherche d’une méthode surdéfinie (2)



Soit la définition de classe suivante :



class A
{ public void f (int n)           { ..... }
  public void f (int n, int q)    { ..... }
  public void f (int n, double y) { ..... }
}



Avec ces déclarations :



A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;



Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?



a.f(n);        
a.f(n, q) ;    
a.f(q) ;      
a.f(p, n) ;   
a.f(b, x) ;   
a.f(q, x) ;   



Soit la définition de classe suivante :



class A
{ public void f (byte b)   { ..... }
  public void f (int n)    { ..... }
  public void f (float x)  { ..... }
  public void f (double y) { ..... }
}



Avec ces déclarations :



A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;
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a.f(b) ;      // appel de f(byte)
a.f(p) ;      // appel de f(int)
a.f(q) ;      // appel de f(float) après conversion de q en float
a.f(x) ;      // appel de f(float)
a.f(y) ;      // appel de f(double)
a.f(2.*x) ;   // appel de f(double) car 2. est de type double ;
              //   l'expression 2.*x est de type double
a.f(b+1) ;    // appel de f(int) car l'expression b+1 est de type int
a.f(b++) ;    // appel de f(byte) car l'expression b++ est de type byte



Recherche d’une méthode surdéfinie (3)



Quelles sont  les méthodes appelées et les éventuelles conversions mises en jeu dans
chacune des instructions suivantes ?



a.f(b) ; 
a.f(p) ; 
a.f(q) ; 
a.f(x) ; 
a.f(y) ; 
a.f(2.*x) ;
a.f(b+1) ; 
a.f(b++) ; 



Soit la définition de classe suivante :



class A
{ public void f (int n, float x)
  { ..... }
  public void f (float x1, float x2) 
  { ..... }
  public void f (float x, int n)     
  { ..... }
}



Avec ces déclarations :



A a ; short p ; int n1,  n2 ; float x ;



Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?



    a.f(n1, x) ;
    a.f(x, n1) ;
    a.f(p, x) ;
    a.f(n1, n2) ; 
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Exercice 37 Surdéfinition et droits d’accès



a.f(n1, x) ;



Les méthodes f(int, float) et f(float, float) sont acceptables mais la seconde est moins bonne
que la première. Il y a donc appel de f(int, float).



a.f(x, n1) ;



Les méthodes f(float, float) et f(float, int) sont acceptables mais la première est moins bonne
que la seconde. Il y a donc appel de f(float, int).



a.f(p, x) ;



Les trois méthodes sont acceptables. La seconde et la troisième sont moins bonnes que la
première. Il y a donc appel de f(int, float) après conversion de p en int.



a.f(n1, n2) ;



Les trois méthodes sont acceptables. Seule la seconde est moins bonne que les autres.
Comme aucune des deux méthodes f(int, float) et f(float, int) n'est meilleure que les autres, il y
a erreur.



Surdéfinition et droits d’accès



Quels résultats fournit ce programme ?



class A
{ public void f(int n, float x)
  { System.out.println ("f(int n, float x)      n = " + n + " x = " + x) ;
  }
  private void f(long q, double y)
  { System.out.println ("f(long q, double y)    q = " + q + " y = " + y) ;
  }
  public void f(double y1, double y2)
  { System.out.println ("f(double y1, double y2)  y1 = " + y1 + " y2 = " + y2) ;
  }
  public void g()
  { int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    System.out.println ("--- dans g ") ;
    f(n, q) ;
    f(q, n) ;
    f(n, x) ;
    f(n, y) ;
  }
}
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--- dans g
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(long q, double y)      q = 12 y = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(long q, double y)      q = 1 y = 2.5
--- dans main
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(double y1, double y2)  y1 = 12.0 y2 = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(double y1, double y2)  y1 = 1.0 y2 = 2.5



La méthode f(long, double) étant privée, elle n’est accessible que depuis les méthodes de la
classe. Ici, elle est donc accessible depuis g et elle intervient dans la recherche de la meilleure
correspondance dans un appel de f. En revanche, elle ne l’est pas depuis main. Ceci explique
les différences constatées dans les deux séries d’appels identiques, l’une depuis g, l’autre
depuis main.



Emploi de this



public class SurdfAcc
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ;
    a.g() ;
    System.out.println ("--- dans main") ;
    int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    a.f(n, q) ;
    a.f(q, n) ;
    a.f(n, x) ;
    a.f(n, y) ;    
  }
}



Soit la classe Point ainsi définie :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
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Exercice 38 Emploi de this



Avec une méthode statique



La méthode maxNorme va devoir disposer de deux arguments de type Point. Ici, nous nous
contentons de calculer le carré de la norme du segment joignant l’origine au point concerné. Il
suffit ensuite de fournir comme valeur de retour celui des deux points pour lequel cette valeur
est la plus grande. Voici la nouvelle définition de la classe Point, accompagnée d’un
programme de test et des résultats fournis par son exécution :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public static Point MaxNorme (Point a, Point b)
  { double na = a.x*a.x + a.y*a.y ;
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return a ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}



public class MaxNorme
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = Point.MaxNorme (p1, p2) ;
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}



p1 : Coordonnees 2.0 5.0
p2 : Coordonnees 3.0 1.0
Max de p1 et p2 : Coordonnees 2.0 5.0



Avec une méthode usuelle



Cette fois, la méthode ne dispose plus que d’un seul argument de type Point, le second point
concerné étant celui ayant appelé la méthode et dont la référence se note simplement this.



Lui ajouter une méthode maxNorme déterminant parmi deux points lequel est le plus éloi-
gné de l’origine et le fournissant en valeur de retour. On donnera deux solutions :



• maxNorme est une méthode statique de Point,



• maxNorme est une méthode usuelle de Point.
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Voici la nouvelle définition de la classe et l’adaptation du programme d’essai (qui fournit les
mêmes résultats que précédemment) :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public Point MaxNorme (Point b)
  { double na = x*x + y*y ;    // ou encore this.x*this.x + this.y*this.y
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return this ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class MaxNorm2
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = p1.MaxNorme (p2) ;  // ou p2.maxNorme(p1)
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}



Récursivité des méthodes



Il suffit d’exploiter les possibilités de récursivité de Java en écrivant quasi textuellement les
définitions récursives de la fonction A.



class Util
{ public static int acker (int m, int n)
  { if ( (m<0) || (n<0) ) return 0 ;  // protection : 0 si arguments incorrects
    else if (m == 0) return n+1 ;



Écrire une méthode statique d’une classe statique Util calculant la valeur de la "fonction
d’Ackermann" A définie pour m>=0 et n>=0 par :



• A (m, n) = A (m-1, A(m, n-1)) pour m>0 et n>0,



• A (0, n) = n+1 pour n>0,



• A (m, 0) = A(m-1, 1) pour m>0.
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Exercice 40 Mode de transmission des arguments d’une méthode



    else if (n == 0) return acker (m-1, 1) ;
    else return acker (m-1, acker(m, n-1)) ;
  }
}



public class Acker
{ public static void main (String args[])
  { int m, n ;
    System.out.print ("Premier parametre : ") ;
    m = Clavier.lireInt() ;
    System.out.print ("Second parametre  : ") ;
    n = Clavier.lireInt() ;
    System.out.println ("acker (" + m + ", " + n + ") = " + Util.acker(m, n)) ;
  }
}



Mode de transmission des arguments 
d’une méthode



Quels résultats fournit ce programme ?



class A
{ public A (int nn)
  {n = nn ; 
  }
  public int getn ()
  { return n ; 
  }
  public void setn (int nn)
  { n = nn ; 
  }
  private int n ;
}



class Util
{ public static void incre (A a, int p)
  { a.setn (a.getn()+p);
  }
  public static void incre (int n, int p)
  { n += p ;
  }
}
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En Java, le transfert des arguments à une méthode se fait toujours par valeur. Mais la valeur
d’une variable de type objet est sa référence. D’où les résultats :



valeur de a avant : 2
valeur de a apres : 7
valeur de n avant : 2
valeur de n apres : 2



Objets membres



public class Trans
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A(2) ;
    int n = 2 ;
    System.out.println ("valeur de a avant : " + a.getn()) ;
    Util.incre (a, 5) ;
    System.out.println ("valeur de a apres : " + a.getn()) ;
    System.out.println ("valeur de n avant : " + n) ;
    Util.incre (n, 5) ;
    System.out.println ("valeur de n apres : " + n) ;
  }
}



On dispose de la classe Point suivante permettant de manipuler des points d’un plan.



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}



En ajoutant les fonctionnalités nécessaires à la classe Point, réaliser une classe Segment
permettant de manipuler des segments d’un plan et disposant des méthodes suivantes :



segment (Point origine, Point extremite)
segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
double longueur() ;
void deplaceOrigine (double dx, double dy) 
void deplaceExtremite (double dx, double dy)
void affiche()
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Exercice 41 Objets membres



Pour l’instant, la classe Point n’est dotée ni de méthodes d’accès aux champs x et y, ni de
méthodes d’altération de leurs valeurs. 



Si l’on prévoit de représenter un segment par deux objets de type Point1, il faudra manifeste-
ment pouvoir connaître et modifier leurs coordonnées pour pouvoir déplacer l’origine ou
l’extrémité du segment. Pour ce faire, on pourra par exemple ajouter à la classe Point les
quatre méthodes suivantes :



  public double getX ()
  { return x ; 
  }
  public double getY ()
  { return y ;
  }
  public void setX (double x)
  { this.x = x ; 
  }
  public void setY (double y)
  { this.y = y ; 
  }



En ce qui concerne la méthode affiche de Segment, on peut se contenter de faire appel à celle
de Point, pour peu qu’on se contente de la forme du message qu’elle fournit.



Voici la nouvelle définition de Point et celle de Segment :



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public double getX () { return x ; }
  public double getY () { return y ; }
  public void setX (double x) { this.x = x ; }
  public void setY (double y) { this.y = y ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}



class Segment
{ public Segment (Point or, Point ext)
  { this.or = or ; this.ext = ext ;
  }
  public Segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
  { or =  new Point (xOr, yOr) ;
    ext = new Point (xExt, yExt) ;
  }



1. On pourrait se contenter d’ajouter des méthodes getX et getY, en représentant un segment, non plus par deux
points, mais par quatre valeurs de type double, ce qui serait moins commode.
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  public double longueur()
  { double xOr =  or.getX(),  yOr =  or.getY() ;
    double xExt = ext.getX(), yExt = ext.getY() ;
    return Math.sqrt ( (xExt-xOr)*(xExt-xOr) + (yExt-yOr)*(yExt-yOr) ) ;
  }
  public void deplaceOrigine (double dx, double dy)
  { or.setX (or.getX() + dx) ;
    or.setY (or.getY() + dy) ;
  }
  public void deplaceExtremite (double dx, double dy)
  { ext.setX (ext.getX() + dx) ;
    ext.setY (ext.getY() + dy) ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.print ("Origine -   ") ; or.affiche() ;
    System.out.print ("Extremite - ") ; ext.affiche() ;
  }
  private Point or, ext ;
}



Voici un petit programme de test, accompagné de son résultat 



public class TstSeg
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point(1, 3) ;
    Point b = new Point(4, 8) ;
    a.affiche() ; b.affiche() ;



    Segment s1 = new Segment (a, b) ;
    s1.affiche() ;
    s1.deplaceOrigine (2, 5) ;
    s1.affiche() ;



    Segment s2 = new Segment (3, 4, 5, 6) ;
    s2.affiche() ;
    System.out.println ("longueur = " + s2.longueur()) ;
    s2.deplaceExtremite (-2, -2) ;
    s2.affiche() ;
  }
}



coordonnees = 1.0 3.0
coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 1.0 3.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 8.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 5.0 6.0
longueur = 2.8284271247461903
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 3.0 4.0
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Exercice 42 Synthèse : repères cartésiens et polaires



Synthèse : repères cartésiens et polaires



La méthode homothetie ne présente aucune difficulté. En revanche, la méthode rotation
nécessite une transformation intermédiaire des coordonnées cartésiennes du point en coordon-
nées polaires. De même, les méthode rho et theta doivent calculer respectivement le rayon
vecteur et l’angle d’un point à partir de ses coordonnées cartésiennes.



Le calcul du rayon vecteur étant simple, nous l’avons laissé figurer dans les méthodes concer-
nées (rotation, rho et affichePol). En revanche, le calcul d’angle a été réalisé par une méthode
de service statique privée nommée angle. Nous y utilisons la méthode Math.atan2 (qui reçoit
en argument une abscisse xx et une ordonnée yy) plus pratique que atan (à laquelle il faudrait
fournir le quotient yy/xx) car elle évite d’avoir à s’assurer que xx n’est pas nulle. Le résultat est
un angle compris dans l’intervalle [-pi/2, pi/2] que l’on adapte en fonction des signes effectifs
de xx et de yy.



Voici la définition de notre classe Point :



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  public void homothetie (double coef) { x *= coef ; y *= coef ; }



Soit la classe Point ainsi définie :



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}



La compléter en la dotant des méthodes suivantes :



• homothetie qui multiplie les coordonnées par une valeur (de type double) fournie en
argument,



• rotation qui effectue une rotation dont l’angle est fourni en argument,



• rho et theta qui fournissent les coordonnées polaires du point,



• afficheCart qui affiche les coordonnées cartésiennes du point,



• affichePol qui affiche les coordonnées polaires du point.
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  public void rotation (double th)
  { double r = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    double t = angle (x, y) ;
    t += th ;
    x = r * Math.cos(t) ;
    y = r = Math.sin(t) ;
  }
  public double rho()    { return Math.sqrt (x*x + y*y) ; }
  public double theta () { return angle (x, y) ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + x + " " + y ) ;
  }
  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + Math.sqrt (x*x + y*y)
                                                 + " " + angle (x, y) ) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}



Voici à titre indicatif un petit programme d’essai, accompagné du résultat de son exécution :



public class PntPol
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }



}



Coordonnees cartesiennes = 1.0 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 0.0 0.0
Coordonnees polaires = 0.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 1.2246467991473532E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793
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Exercice 43 Synthèse : modification de l’implémentation d’une classe



Synthèse : modification 
de l’implémentation d’une classe



Le constructeur reçoit toujours en argument les coordonnées cartésiennes d’un point. Il doit
donc opérer les transformations appropriées.



Par ailleurs, la méthode deplace reçoit un déplacement exprimé en coordonnées cartésiennes.
Il faut donc tout d’abord déterminer les coordonnées cartésiennes du point après déplacement,
avant de repasser en coordonnées polaires.



En revanche, les méthodes homothetie et rotation s’expriment maintenant très simplement.



Voici la définition de notre nouvelle classe. Nous faisons appel à la même méthode de service
angle que dans l’exercice précédent.



class Point
{ public Point (double x, double y)
  { rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = Math.atan (y/x) ;
  }
  public void deplace (double dx, double dy)
  { double x = rho * Math.cos(theta) + dx ;
    double y = rho * Math.sin(theta) + dy ;
    rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = angle (x, y) ;
  }
  public double abscisse () { return rho * Math.cos(theta) ; }
  public double ordonnee () { return rho * Math.sin(theta) ; }
  public void homothetie (double coef) { rho *= coef ; }
  public void rotation (double th)
  { theta += th ;
  }
  public double rho()    { return rho ; }
  public double theta () { return theta ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + rho*Math.cos(theta)
                         + " " + rho*Math.sin(theta) ) ;
  }



Modifier la classe Point réalisée dans l’exercice 42, de manière que les données (privées)
soient maintenant les coordonnées polaires d’un point et non plus ses coordonnées carté-
siennes. On fera en sorte que le "contrat" initial de la classe soit respecté en évitant de
modifier les champs publics ou les en-têtes de méthodes publiques (l’utilisation de la
classe devra continuer à se faire de la même manière).
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  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + rho + " " + theta) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double rho ;     // rayon vecteur
  private double theta ;   // angle polaire
}



À titre indicatif, nous pouvons tester notre classe avec le même programme que dans l’exer-
cice précédent. Il fournit les mêmes résultats, aux incertitudes de calcul près :



public class PntPol2
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }
}



Coordonnees cartesiennes = 1.0000000000000002 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees polaires = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 2.4492127076447545E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793



Synthèse : vecteurs à trois composantes



Réaliser une classe Vecteur3d permettant de manipuler des vecteurs à trois composantes
(de type double) et disposant :



• d’un constructeur à trois arguments,



• d’une méthode d’affichage des coordonnées du vecteur, sous la forme :



< composante_1, composante_2, composante_3 >
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Exercice 44 Synthèse : vecteurs à trois composantes



class Vecteur3d
{ public Vecteur3d (double x, double y, double z)
  { this.x = x ; this.y = y ; this.z = z ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("< " + x + ", " + y + ", " + z + " >") ;
  }
  public double norme ()
  { return (Math.sqrt (x*x + y*y + z*z)) ;
  }
  public static Vecteur3d somme(Vecteur3d v, Vecteur3d w)
  { Vecteur3d s = new Vecteur3d (0, 0, 0) ;
    s.x = v.x + w.x ; s.y = v.y + w.y ; s.z = v.z + w.z ;
    return s ;
  }
  public double pScal (Vecteur3d v)
  { return (x*v.x + y*v.y + z*v.z) ;
  }
  private double x, y, z ;
}
public class TstV3d
{ public static void main (String args[])
  { Vecteur3d v1 = new Vecteur3d (3, 2, 5) ;
    Vecteur3d v2 = new Vecteur3d (1, 2, 3) ;
    Vecteur3d v3 ;
    System.out.print ("v1 = " ) ; v1.affiche() ;
    System.out.print ("v2 = " ) ; v2.affiche() ;
    v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
    System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;
    System.out.println ("v1.v2 = " + v1.pScal(v2)) ;   // ou v2.pScal(v1)
  }
}



v1 = < 3.0, 2.0, 5.0 >
v2 = < 1.0, 2.0, 3.0 >
v1 + v2 = < 4.0, 4.0, 8.0 >
v1.v2 = 22.0



1. Le corps de la méthode somme pourrait être écrit de façon plus concise :



return new Vecteur3d (v.x+w.x, v.y+w.y, v.z+w.z) ;



• d’une méthode fournissant la norme d’un vecteur,



• d’une méthode (statique) fournissant la somme de deux vecteurs,



• d’une méthode (non statique) fournissant le produit scalaire de deux vecteurs.



Écrire un petit programme (main) utilisant cette classe.
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2. Les instructions suivantes de main :



   v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
   System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;



pourraient être remplacées par :



  System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; (Vecteur3d.somme(v1, v2)).affiche() ;



3. Si la méthode pScal avait été prévue statique, son utilisation deviendrait symétrique. Par
exemple, au lieu de v1.pScal(v2) ou v2.pScal(v1), on écrirait Vecteur3d.pScal(v1, v2).



Synthèse : nombres sexagésimaux



En conservant la valeur décimale



Les deux constructeurs ne posent pas de problème particulier, le second devant simplement
calculer la durée en heures correspondant à un nombre donné d’heures, de minutes et de
secondes. Les méthodes getH, getM et getS utilisent le même principe : le nombre d’heures
n’est rien d’autre que la partie entière de la durée décimale. En le soustrayant de cette durée
décimale, on obtient un résidu d’au plus une heure qu’on convertit en minutes en le multipliant
par 60. Sa partie entière fournit le nombre de minutes qui, soustrait du résidu horaire fournit
un résidu d’au plus une minute...



On souhaite disposer d’une classe permettant d’effectuer des conversions (dans les deux
sens) entre nombre sexagésimaux (durée exprimée en heures, minutes, secondes) et des
nombres décimaux (durée exprimée en heures décimales). Pour ce faire, on réalisera une
classe  permettant de représenter une durée. Elle comportera :



• un constructeur recevant trois arguments de type int représentant une valeurs sexagé-
simale (heures, minutes, secondes) qu’on supposera normalisée (secondes et minutes
entre 0 et 59). Aucune limitation ne portera sur les heures ;



• un constructeur recevant un argument de type double représentant une durée en
heures ;



• une méthode getDec fournissant la valeur en heures décimales associée à l’objet,



• des méthodes getH, getM et getS fournissant les trois composantes du nombre sexa-
gésimal associé à l’objet.



On proposera deux solutions :



1. Avec un champ (privé) représentant la valeur décimale,



2. Avec des champs (privés) représentant la valeur sexagésimale.
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Exercice 45 Synthèse : nombres sexagésimaux



class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { this.dec = dec ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { dec = h + mn/60. + s/3600. ;
  }
  public double getDec()
  { return dec ;
  }
  public int getH()
  { int h = (int)dec ; return h ;
  }
  public int getM()
  { int h = (int)dec ;
    int mn = (int)(60*(dec-h)) ;
    return mn ;
  }
  public int getS()
  { int h = (int)dec ;
    double minDec = 60*(dec-h) ;
    int mn = (int)minDec ;
    int sec = (int)(60*(minDec-mn)) ;
    return sec ;
  }
  private double dec ;
}



Voici un petit programme de test, accompagné du résultat d’exécution :



public class TSexDec1
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
}



h1 - decimal = 4.51  Sexa = 4 30 35
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15



En conservant la valeur sexagésimale



Cette fois, le constructeur recevant une valeur en heures décimales doit opérer des conversions
analogues à celles opérées précédemment par les méthodes d’accès getH, getM et getS. En
revanche, les autres méthodes sont très simples.
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class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { h =  (int)dec ;
    int minDec = (int)(60*(dec-h)) ;
    mn = (int)minDec ;
    s = (int)(60*(minDec-mn)) ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { this.h = h ; this.mn = mn ; this.s = s ;
    }
  public double getDec()
  { return (3600*h+60*mn+s)/3600. ;
  }
  public int getH()
  { return h ;
  }
  public int getM()
  { return mn ;
  }
  public int getS()
  { return s ;
  }
  private int h, mn, s ;
}



Voici le même programme de test que précédemment, accompagné de son exécution :



public class TSexDec2
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
  }
}



h1 - decimal = 4.5  Sexa = 4 30 0
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15



On notera que la première démarche permet de conserver une durée décimale atteignant la
précision du type double, quitte à ce que la valeur sexagésimale correspondante soit arrondie à
la seconde la plus proche. La deuxième démarche, en revanche, en imposant d’emblée un
nombre entier de secondes, entraîne une erreur d’arrondi définitive (entre 0 et 1 seconde) dès
la création de l’objet. Bien entendu, on pourrait régler le problème en conservant un nombre
de secondes décimal ou encore, en gérant un résidu de secondes.
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